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PROVINCE DE QUEBEC
(CANADA)

TERRES R VENDRE
Brillant avenir pour les colons et les industriels.

TERRES POUR COLONS

Il y a plus de six millions d'acres de terres arpentées et divisées en
lote de ferme à vendre dans et pour la Province de Québec.

Le prix de ces terres varie de vingt à cinquante sous l'acre.
Les colons qui désirent se créer un établissement peuvent acheter un lot

de cent acres dans l'une des fertiles régions suivantes:_
1. Réglon du Lac St-Jean et du Saguenay.
2. de l'Outaouais et du Témiscamingue.
a. du Saint-Maurice.
4. Les cantons de l'Est.

3 5. La région de la Chaudière.
6. Le bas du fléuve Saint-Laurent, (côté sud).
7. La vallée de la Matapffla.
S. La Gaspésie.
Quelques-unes de ces réglons offrent des avantages exceptionnels.

'CONCESSIONS FORESTIERES

Les conemlons forestières ou la permission de couper du bois sur les
terres de la Couronne se vendent à l'enchère publique.

Avis de me ventes est donné dans les journaux du pays.
C« concessions forestières comprennent, selon les régions, toute espèce

de bois: épinette Manche, épinette noire, cèdre, érable, merisier, hôtre,
sapin, tremble, etc.

Elle@ sont sujettes & unie, rente foncière de quatre piastres par mille,
Payable avant le let Septembre de chaque année.

POUVOIRS HYDRAULIQUES

Pour faciliter le développement industriel dans la provinS, le départe-
MOnt cède ou loue les cascades ou chutes formées par les rivières ou les

Pouýýe

Pou
p

an

Leýprjx de ces concessicaff varie suivant l'importance et la puissance des
Pouvoirs hy&aullques.

Pour recoelgnern«tg plus précis sur la valeur des terme et #es bois, et
Colon*W Pouvoirs hydrauliques, demandez un exemplaire du Guide de Colon

Llie,

Im8m Duo TUBES ET DES FOIÈTSt 1 QUEBEC.



LES -PINS

0 pins! énormes fûts, titans des forêts vierges,
Vous qui dressez vos fronts dans l'air superbement,
La terre est votre autel et vous êtes les cierges
Qui la nimbez sans fin de votre verdoiement.

Quand le vent hiémal s'allonge sur la cime
Des bols découronnés par son souffle émondeur,
Vous gardez, si le gel les rouille et les «cime,
Sur vos robustes bras l'éternelle splendeur.

Que novembre se voile ou qu'avril étincelle,
L'air s'imprègne de vos arômes inftnis;
Vous jetez les senteurs que votre ombre recèle
L'automne, dans la -brise, et l'été, dans les nias.

Quand la pAle clarté du jour qui se dérobe,
Estompe à l'horizon vos troncs audacieux,
On croirait que du pied vous écrasez le globe,
Et que de votre front vous étayez les cieux.

Et pourtant, pins rêveurs, de gigantesque taille,
Vous dominez en vain les éléments troublés,
Le fer du bûcheron vous frappe et vous entaille
Et vous abat ainsi qu'un moissonneur les blés;

Car votre majeàk n'est pasmême épargnée
Dans ces déboisements sacrilèges, qui font
Tomber sous le tranchant aigu.de la cognée,
Le chêne au coeur d'airain et l'orme au Ilàne profond.

Gonzalve Igsaulniers.



connue des~ mécaniiciens et des cafer
PARAI TOU LESMOISqui suffoquent dans les chambres de chauf-

fe des vapeurs, et qui nie passent pas la~
ABONN _F:mer Rouge, à la manière des Hébreux, en-

trê deux murailles d'ea~u frafche.

Souvent, surtout dans nos clmats, ce
n'est qu'une sorte de congestion auviae

cojr.C'est plus gaedj osua

200, Bo lv. St- aurent, MONTREA on vo t un al eurex s'a at ed n n

sycoe Cet 'ccdetcomn e

la caletur . .~



La Revue Populaire

visio française furent frappés, en q[uel-
ques heurea pasÑsage du Mincio.

L reue pasée le 17 juillet 187, au Le DrPascal di q'n'est pas très fixéBoi:d Bondogine, est restée célèbre: pas sur- la fagon dont lahaleur affecte l'or-un seul accident sérieux parmi les 150,000 ganisme des animaux. On a parlé 'de coa-spectateurs; mais 6 morts dans la légion gulation de la substance des muscles, dee gendarmerie, lourdement habillée et paralysies nerveuses, de congestion auéque, arèso laf tigue du jout, au mo- cerveau et au poumon, de destruction desm ù trsa pour regagner globules sanguins, d'empoesnnement .g-les, les ombrages du pare de Saint- néral. Ce qui est certain, c'est que notreoud. Le coup de chaleur frappe même à corps est construit et réglé pour vivre àlobe une température déterminée, et qu'i sonf-
fre lorsqu'on le mnet au-dessous ou au-des-
sus. Nous aosu en ous un paeldLa fatigue, la poussière, les vêtements réglage, o

qui compriment, secondent la chaleur. Les tes, de régulation e, grâe
temps orageux et humides, où l'on ne nous résston au froid et
transpire pas, sont les plus terribles. Il froid, e fabriquant plus do chaleur,y a pas seulement des causes extérieu-res. Comme l'a montré le docteur Kelsch, dinutlapocinIteedeh-
toute tare, ancienne ou récente, pleurésie, lue npratl lsd hlunéphrite, alcoolisme, rend l'homme plus psil a apa.Lrqel eri-vunérable. dseetol'cafeetsnexsis

Les .remèdes au' coup de chaleur sont ouecsimntplnglerlaee
des remèdes de bon sens. Etendes l'homme dérqeetlailcmeu copà l'ombre, desserrez les vêtements; bou- Inreaulu-drégpedlatm -chonnes-le avec des linges mouillés d'eau rtr umle qilevrne
:fràtohe. S'il y a début d'asphyxie, respi- L rnprto atmexqel u=atIon artidicielle par -les mouvements im- dtopreqel uu ets eriprimés aux bras et la traction de la lan- drsrl op.L o osonulgue.surpr

il ne 'faut pas forcer la marche aux s éêi:Iss etn 'urg rsheures de chaleur; il faut éviter les che- qens
mins creux et les hautes herbes; il faut

régouage, ou, col.m 
dien'Aensolo.

tesde rgultiontheriqu, grce aque

nosrssosa rode a hn;a



Notre Premier Transcont"nental'
Par Pierre Voyer

bien à plomb la surprenante' rapidité ditL n'y a pas à dire
ça ne rajeunit pas de cours de la vie. On a peine à croire que

près d'un quart de siècle ait été retran-lire un soir, dans sa hé de notre portion de vie, depuis desgazette: "Le 2 8 juin. c
ýdernier, la Compa- événements dont les détails sont encore

frais dans notre mémoire.gnie du Pacifique Mais si l'on met, sous un autre angle,Canadien notait que,
juste vingt-trois ans en comparaison le premier spectacle aper-

çu et celui d'aujourd'hui, le progrès ale-. .... auparava n t, e 11 e
121augUrait son premier train allant de comph est tel que ce demi-siècle paralt
k0'uttésil à l'océân ]Pacifique. plutôt surprenamment peu en face de pa-

reils résultats.Non, ça ne rajeunit pas, surtout FÉ, aIl y a cinq ans J'allai à North Bay; Ilvotre serviteur, vous avez été, en fallut toutes les forces de l'évidence mat6-1986, -Un des volontaires qui, en route riellement irrécusable pour me convaincreD11,arý étouffer une rébellion, utilisèrent les que c'était là le petit poste perdu -de 18 8 5.D"nýbierfi tronçons de cette 'vole ferrée et
13 Le cabanon du télégraphiste Isolé est de-%I'chèrent trois jours et trois nuits danlenlnMr«o ou sur la glace vive du Lac Su- venu une bel-le petite ville active comme

Jpéýýr là 'où la vole n'dtalt pas une ruche, avec siège épiscopal, plusieurà'encore banques, de grande hôtels et tout le né-En regardant la gravurd qui reý cessaire et -le superflu de la. vie moderne.page gui-vante, le ruban
fer n. urnant une des nombreuses

u r d du grand lac, ce n'est pas
un reste de malaise que je me ra> Il y a vingt-trois ans, quand ce premier

rë nuit de l'exPUitiOn, celle OÙ train transcontinen 1 f t inauguré,
&xnes sous Un vent violent et gares VIger et Windsor nexiotaient pu.

Ir 46 pluie et de neige, sur des 'Wa- Quiconque aurait prédit les palais d'au-atejorMes. Jourd'hul ou les 'l Empreffl ", on ]ês grands
'8ýt 'Quand on revoit en plein épanouis- hôtels de la Compagnie, ou ses futurs em-

t, én pleine maturité puleunte une branchements, ou son service océanique
'dont a vu de près les durs commen- transpacifique, celui-là eùt vite été ccI
t*f C'est alors qu'elle nous frappe duit nous la douche.
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fourd'hui -elles s e
chiffrent dans-les $72,
000,000.

La compagnie avait,
Il y a vingt-trois ,ans,
cinq ou six fois moins
de locomotives et de
wagons.

1 Le ,bureau central
se trouvait rue Saint-
Tacques, vis-à-'vIs la
Place d'Arnes. Les
pièces r*eni étaient ni
bel les, ni spacieuses,
n i nombreuses. On y
voyait souvent le gé-
rant général en man-
che de chemise.

A..cette époque,- air
Thomias -Shanghnesay
nétait que le commis

saire-adheteur de la
Lentrée dans les Montagnes Bocheuses compagnie.

l y avait trèspu
Lapompagnie' n'avaiti alors que 4,651 d'employés. On efn opte pius de milleê

mile de chemin. Le train fit le trajet de aujourd'hui, dans les bureaux. de la rue
Montrélf àpot Moody, le terminus de Windsor.
l'usà cette épo-

que en cinq jours et
demi. Il n'y avait
alors qu'un train par
sepailne, et dretait
ben sffisant pour le

traf9iç,i, y avait.
Aujourd'hiil1 y a

deux trains par jour
Pour I'oueslt, et 'ils

sont toòpýrs rem-

Depuis vingt-trois
ans la compagnie a
augmenté la lon-
gueur de ses lignes
et - elle, qui n'en
Avait que moins de
cinq· mille mtHee, en
a aujourd'hui 13,00
=ltues.

Les recettes au-
nueHes étaient alors
de $10,000,000, au- Au nord du Lac Sumpérieur



noxncer le mot 'dividen~de, on s'inuié-
tait de 'état de so cerveau.

~quan~d les bureaux fuen trnpré

hors Les réuions annuelles se fi
sent dans le plus grand secret~ et c'é
tattout un spectale que de 'voir les

reporters s'arrce le prsiet pou
obtenir une confdence.

Ileutdsépqe dône ies nores

eot sas l'piim ~et 'id aérel
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Le spectacle d'un train entrant dans ces almost inaSessible, whose. base Bhe hag
montagnes et se jouant--c'est le mot- skirted with lrreL-Iaimable deserts."
des zigzags de la Rivière du Cheval-Qui- " La nature a fixé des limites à notre
Rue, ce spectacle est unique. nation. Elle a généreusement (notez I&

Unique aussi ce défilé de remblais éle- mot) placé, comme notre barrière à l'ouest,
vés, de précipices, de tunnels et de pies des montagnes presque inaccessibles et
couverts de neige et perdus dans les dont elle a garni la base de déserts Inutî-
nuages. lisables."

Unique, aussi la succession de plaines Si les Américains, plus riches, plus. au-
Immenses, pareilles à un océan n'offrant dacieux, plus téméraires que nous jeý

de saillant que des lames courtes. talent si vite le manche après la cognée
au sujet de leurs territoires de l'ouest,.Bacon disait, Il y a plus de trois siè- s'ils en faisaient si prestement le sacri-Oes: " Trois choses font une nation gran-
fice, Il devait en être ainsi pour nous,.de et prospère; un sol fertile, des usines

actives et des moyens de transport facile beaucoup plus même parce que, plus au

pour hommes et choses." nord, nos territoires semblaient devoir

C'est là en trois mots l'histoire du Nord- être davantage impropres à toute culture

Ouest. 
systématique.

Il est donc heureux que nous ayons eu,
Ce Nord-Ouest canadien semblait, plus parmi nous, à une époque donnée, des

encore que le Far-West américain, une va- gens assez riches, assez entreprenants,.
0 leur à jamais morte. assez persuasifs, assez clairvoyants ette-

Parlant de ce dernier, le Président Jef- naces pour tenter l'aventure.
ferson disait à John J. Astor en 1812 que C'est à eux que nous devons le Pacifique
C'était " an impassable barrier"-une bar- Canadien qui a fait l'Ouest tout comme
rière Insurinontable. Il a relevé l'Est.

Dix ans plus tard, Tracy disait en plein Compatriotes, allez visiter l'Ouest. Vous;
congrèÈ américain: " Nature has fixed Il- en rapporterez des renseignements bien
mite for our nation. She bas kindly pro- larges et bien profonds; %us en revien-
vided as our western barrier, mountains drez, aussi, bien fiers de votre pays.
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La Fermiere
Amour à la fermière! elle est

Si gentille et si douce!
C'est l'oiseau des bois qui se plait

Loin du bruit dans la mousse.
Vieux vagabond qui tends la main,

Enfant pauvre et sans mère,
Puissiez-vous trouver en chemin

La ferme et la fermière!

De l'escabeau vide au foyer Si Dieu, comme notre curé
Là le pauvre s'empare, Àu prône le répète,

le grand bahut de noyer Paye un bienfait (même égaré)
Pour lui n'est point avare. Ah! qu'il songe à ma dette 1

Cfflt là qu'un jour je vins m'asseoir, Qu'il prodigue au vallon les fleurs,
La joie à la chaumière,

Un Les pieds blancs de poussière;
jour.... puis en marche let bonsoir Et garde des vents et des pleurs
l'a ferme et la fermièrel La ferme et la fermièrel

Mon seul beau jour a dû ftnir, Chaque hiver, qu'un gro faute
Finir dès son aurore; A son fuseau sourie,

Mais, pour moi, ce doux souvenir Comme les anges aux fils blancs
Est du bonheur encore: De la Vierge Marie;

En fermant les jeux je revois Que tous, par la main, pas à pas,
L'enclos plein de lumière, Guidant un petit frère,

La hale en fleur, le petit bois, Réjouissent de leurs ébats
La ferme et la ermière! La ferme et la fermière!

ENVOI

Ma chaufflnnette, prends ton voll
Tu n'es qu'un faible hommage

Mais qu'en ce mois le rossignol
Chante et la dédonvnage;

Qu'effrayé par ses chante d'amour,
L'oiseau du cimetière,

Longtemps, longtemps, se taise pour
La ferme la fermièrel



La Forèâ en Feu
Par SEVERINE

paysan me dit: Je m'oriente, afin de regarder dans le

-Allez voir Franchard. Le feu sens où Il vent6, de n'être poinýt aveuglée
de dimanche y a repris. Il paraft par les vapeurs. La Mare aux Plgeons est

que c'est terrible. à peine roussieýt mais, au Belvédère dé
Marie-Tligrège, le opectacle m'arrache une
exclamation de stupeur. È
Vous vous souvenez de cet océan de

Terrible et terrifiant! feuillage, riant et verdoyant, qui faisait,
Autour des ruines du monastère, per- de ces gorges, comme un géant nid de

,ne Ptibles à peine dans la fumée, deux mousse? Depuis le vert noir des sapiâ»
eents chevaux de dragons sont attachés jusqq'au vert pàle des bouleaux, c'était
aux arbres ou tenus. efi bride par quelques une variété de nuances Incomparable, toit:
eavallers. Ils piétinent, hennissent, an- te la gamme et toute la lyre.
xibux de l'incendie proche. Or, maintenant, c'est une violon d'enferp

Sous la conduite des officiers, par là-bas, un gouffre, une de ces chimériques hor-
lo::.boMmeor. travaillent. reuro. oti.»e sont Smplû. wwtor Ro*iý,

12



In forêt en feu

Gustave Doré, Daniel Vierge. Aucun de La petite mort m'a couru sur la nuque. Au'
ceux qu'inspira le Dante ou qui tentèrent travers du sentier, j'ai rencontré, m
d'illustrer sa descente aux sombres bords, retournant, une et un corbeu
n'imagina si grandiose ni phis lugubre morts..
-décor.Mis tout aupè, pa miracle é

L blanc des roe, le noir des cendres- ne o ette bleue tinit à jie. Je
et c'est tout! Dans une vallée qui, d'tre ' t ie,-j suis

insi dépoulée, parait encore plus im- f
1nense, dans l'espèce d'entonnoir à pic que

bossellent les blocs de grès, sur une éten-
due d'au moins cent hectares, des arbres
dénudés se tordent, léchés de lueurs, ou Pavec rfoê!Cm eIs uain
sont couchés, 'xpirants. Il n'est plus une e el enlsgad nêrs e

'feuille, plus un brin d'herbe! Le sol fume, vex" ,t oranimtle ast
fambe par places. Une odeur de genévrier beué ncr s'fim dasl tsro

flotte, dans les lourdes huées.
J'ai voulu voir de plus près. Je suis gaed arie ed advs

descendue. Vraiment; c'était elffroyable ! ain
Comnme un "loup poursuivi, le feu enjam- C's aur ch e... tcet u-te
bait le sentier, sautait par-dessus les ca- ecr 'n ocpindr lshue
Aernes, escaladait la falaise. A un momIent, Dalerl ep gr.Qes amn

tout a tourbillonné, je n'ai plus vu ma doc esrg t,- lion faeau

Les straserondublentierlj'amarencontrtrm'es
reounat uneun divpnre ets enaurbea

Maisbtoutdauprès,écortmiralle roargnée

De fmm'aon, u repre det baose,-emnl

Diversifleu auu dentsdudéor

c'eeu de valléene, les mrandauneespeè,les,
C'es" vleu ",tan ave see haotr vosdais uié!st

bttu eavutqelo et encor 'frn asl aato

Ile,.audraet être aveusauvagisouajest',voia
Nigravetdeilaoruineusee magnipa:deelaadgue!

Ddonhaueseregretfietaudrsst êt.efairenaue
utedans- Pre ru décdu bo m calcn prinepir

44

4 4.
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Et dont l'aile, vibrant sous le pied dentelé,
Bruissait dans le pln, le cytise ou l'airelle.

Ele s'est tue, hélas! la lyre naturelle,
Lamuse des guérets des sinlons e du bé

De peur que son léger sommneil ne soittroblé
Ah! passe vite, ami, ne pèse point surel.

C'est là, Blanche, au milieu d'une touffe de thym,
Sa pierre funéraire est fraÎchement posée;
Que d'hommes n'ont pas eu ce suprême destinl

Des larmes d'un enfant sa tombe est arrosée,
E l'Aurore pieuse y fait, chaque matin,
Une libation de gouttes de rosée.

44sé-Maria de 44 44 4*

14*

*A

« * 4 44



En TersNovl

Par Tate Pirrett

ESvcne in ncu obe. élcmnscniu assn rse

Ele epécuaet e aa- snshutvreotisdspu au

ces Javis om e ne atgu tireen ourvoresa té,vshaiul
non u'àpener u'i mefaudaitlespas le faons de v~illgaurer.
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Le soir même,
je n'eus rien de
plus pressé que die
feuilleter les bro-. ..

chures .préparé es
* ~par M,. Al fre d

Pelland, ýpublicis-
te de ministère de
la colohisation-

aux ~~ ~ ~ ~ gids grèee fahonbeaade-iaed
chic:~~~~meu eou quereele-eesnnvs

cette~~~~qs Jp'u-c oùs lequetiieslos-a

sent ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ S tant delonn-ig Yg osttgs

sur place ce qu'elle a fait, la colonistion, pu evilexcnosdel rvne
pour Bonaventure -- Bonaventure qu'on lu ecu u frn epu ersor
croit à l'autre bout du monde, Bonaven- csàl ooiain ecno aitn
ture que Mercier mit un peu à l'ordre du L'cèen stdspu fais. econ
jour, qui s'est développé discrètement, qui qiapi ecei el aedsCa
se développe sans cesse, qui n'est déjà plus lerdscn à tB av tu o àSt
un .coin Isolé en

hive et- doas lee
Canadda ses n ade-
gueillea un queu-
comme ,d'un au-s

genre. Sans oue-

qu'unqu det cebn

matinsu voun-e

gré votre chatuvi- ete a

titre la tertranrieandinennu
nou trde en'iésenerdie'urde

deíðe confesaston dquepoine
s'un de reapporrntl lu e esor

que ae pris ledeied abi dsCa
leursen deun r etBn anueo t

gieinlira u tor sUclnqiar



Chares e Calanet de là peut se rendre habitations qui intéresse et prolme le
en votr uq'u ozèe rang, c'est-à- degré de dévelopeet. Ic, la aael
dire~ à la& lmte desablissmns Ici, plus rudimentaIire; là acbn gade

~pointd déonene ~ La terre est riche et un peu plus confortable, un peu ré
prdutie partout. Au. reste, le coloni peut déjà~; plus loin la cabane lamissée et

seconvaincre aisémen~t. en jetant un coup peinte; -enfin le cottage. Qquefois, la.
d'elsu e a gnifiques chaps qu bo-cbane des commeneents n'a. pas asa

det a route. Une bele olni ss é- ru: sous le cottage aux gaies couleurs à.
vé en effet dep~uis quelqu~es annés dans e biserie soignée, à véranda bin tble

cecno.O u on le nom de St premiers jours, comme' daslhmemr
Alphnse de (Caplan, et ell copte4 déà 'et la chair, les muce t lacaret
prs4e 500 personnes. Il y a ueélsde l'enfant.

ave uncur réidnt, mo>ultin,. etc. et Le pays n'et pas seulem~ent beau e
admrabe cnto, o l'on compte encopre bon, il est fort sain. L'air, aié ae

Prsde 3000acres de terre est rihe etffluves forestiers et le sai lso

Ce ut récséent l'tnrietracé en revenus en plein redmnto vnr
ce pargaphe que je suivils. Commenc bien Car ce n'est plus seuemnt e (rsd a

lieux,~~~~~~~~~ eméaple npu atu. qiamn e calmi ceièGux qupa eor

Mai jeme essisi, cmpenat qe c oupargoû péfèentl'itéreurde
]léai asl e oend aieunvyae trrs ytovetase d -ird br.
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tion e culivaters."que hommel et à safmil pour troi an

M.Bue écrivait n ar la Baie~ do es lam~' lterie, e-e loylse se mi

desChleus tai l réio Iapls cs- etbae etàloevee rèete

mooied ot apoic.I s e e etmsdséalse et u ý



par Vtorien Srdou

premier savant de la, ville.



vanue qijta un coup d'oeil sur les emet obevsprHwrShiler

rouff, come t voi ... Balthazar; voici l'ea qu gane et je-Ah! bon, répliqua Balthazar avec le voudris bien~ m'en aller.,sourire un p>eu narquois de l'iginranqu -Att smil, di~t loo'U4Iius unne copren rien à ces piklités de l J'uavumon éclair sphérique..scinc! ..ah! c'est pour étudier! ... Jo- -Ma foi, non'; je ne suis qu'àtroi

Coréliset que obevtoire! ...Re- bsi, et, en atd lbe eu emgad-oi cl!Psde maisons rappro- lamp>e, je t'offre tout cela-Es-c dit

temp qu jele uete, e séléat 'orge, Balthazar,sasrpnelais'a-
etqu e me promuets de venir le regarder ce ans la rquand, subitmnu

éclai~r sinlistre et cuivrédcIr anue

au mmettn afodeélt vcu

Ùn viletcop eto nereélaa u

efrybe vcr e à q eq e etie

'cs ot .
e as -L s co ss f t i ioete!u



T La4 Perl Noire

"Ah! monsieur, dit-elleae-vu n le second de la retenir par char~ité, et
tend ce oup e tnnere? .. c'st quoi elle se déilda, la bonne &me!

-Ilt'adon redu sore ré4pondit Elle-emmeua chez elle la peieChristiane
~Batazaen s'laçat dans la masn qui pleurait, ayant peur d'êre battue pair
'Vte du lig,mfille, un granld feu et 1'sa tante ". Madame Van derLys la con-

le couvert! s~~ola, la fi~t causer, et en àprtaszpu
Il fancit les quatre ou cinq marches comp~rendre que le père etla mè4re de
de esle d'une enjambée; et,posant l'enfant étaient de ces 1bhmiens qu

la ort delagrade all, l ala omer co)urent les kermesses; que là petitefil
dassnfauteil avec un soui1r de sour- avait été romnpue dès so jeunie Age~ àou
lageent.Cornélùe suiit ave s les exercices des saltlimbaniques;qu l

chis .. père s'était tué enexctnunord*
force; que la mère était more d ièe

IIV etenftinque laprétnu ateéatue
mégère qui rouait de coups la petitefil
et ui lnstruisait à. voler enatedat

Yaintdesouer ls ouds urlatable dame Van der ymi 'ti us

étnagaintl vn e l lue u fi bnn eme u snfis stun.brv

19ain rg a dhrs aro. ll aral'nan, u. s tn



I'a Revue Populairfi

table, où son couvert était mis comme à beaux yeux seulement...., trois mois quel'ordinaire .. et sous prétexte de servir tu viens Ici deux fois par jour; à midi, enles deux amis, elle allait et venait, écou- allant à ton cours du Jardin zoologique, ettant mal, répondant de travers, et faisant à quatre heures en sortant.
le signe de croix à tous les éclairs ... Jus- -C'est le chemin le plus court, hasardaqu'au moment où Balthazar, se retour- timidement Cornélius.
nant, ne la vit plus et pensa qu'ell .e s'é- -oui, pour te faire aimer...
tait retirée dans sa chambre.-Quelques -Mais...
minutes après, Il alla prêter l'oreille âL la -Voyons, reprit -Balthazar sans l'écou-p orte de cette chambre qui ouvrait sur la ter, raisonnons: Christiane n'est pas unegrande salle, parallèlement au cabinet d'é- Jýune fille comme une autre; c'est un petit.tude; comme Il n'entendit rien, il resta coeur et une petite tête bien Intelligente,convaincu que la jeune fille dormait déjà, je t'en réponds; et assez pour admirer unet vi'nt se rasseoir p 1 rès de Cornélius en savant comme toi. Tu lui serred les mains,bourrant sa pipe. tu t'inquiètes de sa santé; tu lui prêtes

Qu'a-t-elle donc ce soir? dit Cornélius, des livres qu'elle dévore. C'est un petiten désignant du geste la chambre dé la cours de chimie à propos d'une tache surjeune fille. sa robe-, d'histoire naturelle au sujet
-C'est l'orage, répondit Balthazar, les d'un pot dt fleurs., ou d'anatomie compa-femmes sont si. peureuses! rée à l'occasion du chat! ... Elle t'écoute

de toutes ses oreilles, de tous ses yeux; et-Si elles ne l'étaient pas, ami Baltha-
tu ne veux pas que l'amour se mette dezar, répondit Cornélius, nous n'aurions pas

l'immense bonheu -r de les protéger com me la partie, entre un professeur de vingt-
des enfants- celIe-là surtou t, qui est ' mi- cinq ans et une écolière de dix-huit?

-Eh bien, Je l'aime, quoi! répondit ré-gnonme et frêle! ... Je ne peux pas la re-
garder, vraiment,, que les pleurs ne me soument Cornélius, que veux-tu y faire?
viennent aux yeux, c'est si doux, si bon ... -Et toi?
al tendre!-Ah! la charmante enfant! -Eh bien! je veux l'épouser.

-Eh là! miýa1treCornélIus, répliqua Bal- -Eh bien! alors, dis-le donc!
thazar en souriant,, vous ôtes presque aus- -Eh bien! mais je le dis!
si enthousiaste es mademoiselle Christiane -Eh bie4! alors, embrasse-mol donc
que du tonnerre!" s'écria Balthazar' et vive la joie! moi aus-

Cornélius rougit un peu et murmura: si je me marie!
Ce n'est pas la même chose! -Oh! ... fit Cornélin salol.

-NatureUement... répondit Balthazar -Et J'épouse, continua Balthazar avec
en Matant de rire, et prenant amicale- l'enthousiasme d'un amoureux qui ne volt
ment les deux mains de Cornélius. - et n'entend que lui, et J'épouse mademoi-
Voyons, lui dit-Il avec ce bon sourire qui selle Suzanne Van Miellis, la fille du ban-
vient du coeur, et qui fait qu'on ne peut quier."
pas o'empècher d'aimer ce garçon-là; est- Cornélius fit un geste qui pouvait sece que tu crois Que je ne vois pas ce qui traduire par: Diable! -, avec un pointse passe? ... Mais tu ne joues pas seule- d'admiration. Balthazar continua.-ment au cerf-volant sur l'Amatel,--grand Remarque bien, Cornélius, que je Fai-enfant que tu es.... tu joues aussi à la me depuis six ans, et avec passion. Maisraquette avec Chrlottane..., et ce sont mademoiselle Suzanne, qui est aujourd'huivos deux petits coeurs qui servent de vo- la fille reconnue d'un grgs banquier, n'é-lante...

talt alorsý que os, fille naturelle. Sa mère--- Çýomment, tu Crois? balbutia le, savant étatt'ai pauvre qu'elles venaient, toutesdéconcerté.
les deux, travailler chez nous & la couture.-Mals vollà.troto mois, ami COM411U$,. Te le rappe ll«-tut.... Et ai Je m'étais. ha-et je ne pense pas qte ce soit pOur mes sardé dans ce tempo4&, à dire tout hauL



Volà a femme!" on aurait pousé derais si heureuse de vous appele mo

beax cis an lafamll. Je me~ disais fils!..-Mat foi, cela mU'a décidéJa

2.t e pu trd"s vnu U em- quandje me sui trov seu ave SuCl-

'envoiure etfouttecocer!Ce rosbien l'air de s'y attendre un peu; maise-

égOyse e anMillqui n'avait jaasla n'empêcait psqu'ell n fùtaus

'VOII virsafile lavat enonré parémeque moi. Elerogsai . etunan

ý"ad;Ils'tai éu ..Il vat esre- moin elle me regardat .. Oh! elle me

12krs, cequ'l dsai; mi, e crois regardait Jiuuau fond de l'âme, si bien

avat tutbonemet a gutt àque tout dansai autou de Lmoi Efn, ell

f.Irsognr;masqoiquilensott ma répondu:-" MonsierBlhziln

ItUs. . ~qui~ maiment t cexqui nem'aietps

:.'Eh ien volà e qi e hiCr eisO tant de gesqimaornqej

%lus e c q i le péhat e,__ m me~ dfoi eu tl mo d ;e J'ri Jtr

%ane ces q'ele éai top ih.J afrtn asaAse lttqedé

*"Qfsai4sI plus mepéetrce el;Ja-pueru om u je poerisu

1ý9f u 'irdy llrporso rCuvli acl .

4e.tefas as neide e a qanit d -h! admosele " oiJemeré



inlires!. L'unie ressemblait à un~ cou delabonedae et'a embaséspailo, l'autre à une guêpe; une autre... fil une dzied ossrssjus eaonetdit d'une ptte fiue;misifl y en M'a~ calmé. J'i pi o hpa tjaatunesurtu u e effaçit tou~tes, me suisauv encuat vc4"espoird

q 'li rseblt; 'éat comm un~ pe- même... Masc osr doaeatu

d'ns ol lu w... Je n'ai jamais v.u la -A!sit uprdi!séraCré

rèret unpeues iens, et da le br'us- thzr..Vv adm onéi .

q u e m o v e m e nt q u e v o s fît e p o u r o u s V ie nt l s p t t a t a z r ..V vnre

reir r vor an u e at "l l u eis C r éi s i at az x e



soreet ete prfso de pa~perse à sa première stupeur un véritable ac*cès

s'epliuai à a ve dW deux ~ catnsvrts de folle. Il ouvrit brusqueet la fenêitre

arrchs e eurcaie d bosetévn-quidnit ur la ue e smit à crier à

porefeill demarquio Blthazar la ville, suivant sa coutume, alai répon-

serrait~ ~ ~ sacrepnac, uete én, dre:. "A4u feu!" y3i ce premier cri 'û

Malré a srrue d'cir... et tou ai tiré ue escouade d'agents de poice

'Vide,~ ~ ~ apè vi eéç et là qulques mis en. campagne pour constater et. répa-~

centanes e letres!rer les dégàts causés parl'1orag. Ils c

Mas e 'éai ps a lu ptite~ pati oururenft sous la fenêtre où Bathazar,

eu al.DeantcedéAt, dont Il nece-gsticulant, vociférant ne su pas vrenir ài
PaB ncor à s renre cmpte le bout de s'expiquer. TontfiM rcm,

. reiermouemen deBalhaza fu de leur chIef, vit bien qu'il s'gsatdojt

ÇQUrau ecétire I éait forcé! ..- L volés:Taprès avi Ivité Balthazar à,. faire

berrur defe avit ouran miux é- ois d britdans l'intérêt de sa cause,

ýý qe clledu ortfeulle etle êne Il pesta deux agents dans lrupour sur

41tbraemet rstédan lagàce uss, eiler les abrs et pria'e messiun

MUSl'mpussncedel'araher aaitilde l'introur dans lamason, sn é

, Ilubrierlecouerledu serare. veiller person: ce que Crélsftl
Irà continent.

dý1 e brsé!-Quant aucuece arrOD entra sur la pointedupesiieso

ýýt t mbil come eluide ouslesse- trosièm agntqu'l liss
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choses de fort Près, Ce qui n'est pas tou- enfant de deux ans, et referma Iui-mèniejours le moyen de les bien voâr. la, fenêtre. Après quoi, Il se retourna iia-Il fut évidemment surprig; mais Il est turellerilent du côté de la cheminée. Bal-de règle, Pour tout métier, de ne pas pa- thazar suivait tous ses mouvements sangraltre étonné devant les " clients.,,-il se rien dire, avec la . conJIance du malade quCse contenta de murmurer: " Très-bien! ... regarde le médecin écrire son ordonnance,três-bien! ... Il en souriant et en jeiant de M. Tricamp se Pencha et ConsiHra at-tous côtés le coup d'oeil exercé du maître. tentivement l'intérieur, dé la cheminée ;" Vous voyez, monsieur! ... lui dit Bal. mais là encore Il fut dérouté.-Une maa-thazar suffoqué ... vous voyez? connerie récente avait comblé les troig--Très bien! répondit M. Tricamp; le quarts du conduit, ne laissant que lýdùver-portefeuille forcé, le secrétaire forcé ture nécessaire au passage 'd'un tuyau deTrès-bien, parfait! ... pbôIe.-C!£ý poêle, démonté tous les ans, au-Comment, parfaitý' dit Balthazar. prIntemPs, pour être nettoyé et rémonté-On a Pris l'argent, n'est-ce pas? con- seulement aux premiers itroids, était ac-tinua M. Tricamp. tuellement au grenier, et la cheminée-Tout l'argent, monsieur. était absolument v1de.-M. TrIcamp ne se-Bon! demanda pas un seul Instant si ce con-
-Et les bijoux! ... Et mon médaillon! duit de poêle pouvait livrer passage K
-Bravo! Vol avec effraction dans une quelqu'un, et se releva plus embarri 1 al9sé

maison habitée! ... Excellent! ... Et vous qu'il ne voulait bien le parattre. 1. .
ne soupçonnez personne? " Très bien! fit4l. ;. diable!" Et Il re-

-Personne, monsieur! garda le plafond, après avoir remplacé son
lorgnon par une paire de lunettes; "De

-Tant mieux! Nous aurons le plaisir ce côté encore, rien de suspect, ni mêmede la découverte."
Balthazar et Cornélius se regardèrent de douteux." Il prit la lampe des mains de

avec surprise; mais M. Tricamp continua Balthazar et la plaça sur- le seergtaire, en
tranquillement et sans s'étonner: ôtant l'abat-Jour; et soudain ce ý mouve-- Voyou la porte!.- ment leur fit découvrir un détail qui leur,

Balthazar lui montra la porte unique du avait échappé Jusque-là-
cabluei, munie de sa belle serrure du vieux
temps, un chef-d'oeuvre èoinme on' nIen
troure.plus que dansnos bons Pays Bas.
TrIcamp lit Jouer là serrure.-Cric! Crue! A trois pieds au-desgu& du. secrétaire et-C'était net, sonore et plein daisance... à distance à peu près égale du soi et duIl retira la clef et ý s'aisura Par un seul, plafond, une sorte de couteau était :falçh .6coup d'oeil de l'impossibilité d'ouvrir -cet- dans la cloison; vérifle ation. faite, ce couté -sêtrute -au moyen des engins ordinal- teau appartegait -à. Balthazar. C'était unerés. LaeléÉýavuli lu forme d'un double trèr- arme étrangère, le cadeau d'u,14 amt Quifie et se coniplf4Ùalt:d'ù .n secret qui, Par trouvait oýdlna1rement j3 , a 1 place dans léexception, n'étalt palà"cbiinu de tout le secrétaire; 1 mais ce, qui devait .surp .rend re,inonde. 

c'est l'étrange, eipplet qui, en avait .é , ié"Et la fenétre? ... dit M. Tricamp en fait. " Dani quel but ce couteau plantoremettant la elef à Balthazar. dan'a le mur?. Au Même instant 'ý;1--m-La fe .n , é , ré était fermée, dit CoMé- cam 1 p flt r emarqu. 1 er que Xe«. ýÎil de, fer de leliuà,'et nous :hé l'avons ouverte que pour sonnette.gui lo#geait .14 corn:449 ýaul-deo.-vous apWët. D'ailleurs, remarquez, moi> ave du secrétaire avait eté, briso, tordù,.,ýtaleur 'q'u'éÜe est munie d'une forts Ûillë, que les deux fro441eûto pdont lés, barié4ui sont trés ràpprdchdiB." dans la dJrécti ' on àu _ýo' ù Îýe;au'. 'naliiÀ: là-M. TrIeamp, s'aseura en ettet q1se les bar- tement -sur u.Éie cihifn,7 .DÙfi 0uý: là ta lettereaux n'au ent pu Ilvrer passage A un du eecrétaire, et de zit â méàur'é d'ewrai



lK4orlacoed plu PTèý- Ma iléait échelon qi'l s'es préparé pour~ l'faeeR-
à Pene ebot sr ctte échell jiprovi- sien du retour, plus difie~ que la dem-

498os ue lrgeouvrture circulirepr ne pouvait agiter que le rdon; et c'est
'2A das a coisnet uece ppier ra- n eïffet le frgment du fil, attenant± au

-btt avitfeme juqe-àcom un codn qi semble le seul t;ordu par cet
zoupape. Qmpkoi. Quant aux~ cartons effondrés su l

Cete écuveteétielmen Inatten- tapis et dontre neq jutfel pilagI

bx)lce bane. outan létoneen neu engripant pou sortr, a pu faire un

,futpasde onge drée; Balthazar se rap- fauxI muvement e»t perdre l'équilibre;au

»elabienviteet -xpliua qe cete o- qel a lsetrcrcéa rme h

'eeiiecodanéeetoulie epus etA,ýs pote r ecrone tn
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-De son tempérament! s'écria Baltha- du mur pourrait nous abuser un moment
zar... nous avons bien le temps! ... sur "ses facultés;" mais le papier qui a

-Oh! pardonnez-moi, répliqua Tricamp, séché ýsur plwee cinq ou six ans se décollé
nous ne saurons mieux faire; et monsieur, de lui-même si facilement qu'il n'y a pas
qui est un savant, me comprendra tout de là grand talent.-L'ouverture était prati-
suite. L'application des connaissances phy- quée; le mérite était donc de la d6cou-
slologiques aux enquêtes, Informations et vrir; et encore la vue du papier rapporté
examens judiciaires, est un fait désormais était-elde un indice plu"s que suffisant. Je
accompli, monsieur, et qui ruine de fond ne parle pas de ce portefeuille si grossiè-
en comble tout l'empirisme de la vieille rement éventré, ni de ce meuble forcé
routine... d'une façon brutale et sauvage!ý Tout

-mais, dit Balthazar, pendant quevous cela est à faire hausser les épaules: C'est
parlez, mon voleur court! - travaillé " sans grAce et sans goùt.

-Laissez faire, répondit M. Tricamp, Voyez-moi cette serrure qui pend! C'est
nous le ratttraperons! Je dis donc que lamentable! ... Il n'a pas môme su faire
vous né sauriez remonter sùrement à la sortir le pène de la g1Lche.ýIl faut qu'il
source du crime, si vous vous privez vo- ait des outils de savetier; et ce n'est pas
lontalrement de l'étude des caractères par pardonnable aujourd'hui que l'industrie
lesquels le criminel s'affirme et se dénon- anglaise nous fabrique des tnstruments si
ce en quelque sorte lui-même. Et quel ca- légers, si délicats, si commodes!_ Ah!...
ractère, quelle marque, -quelle estampille messieurs, je vous ferai connaître, quand
plus InWIlfbl-e, moneleur, que celle du vous voudrez, des artistes qui vous force-
tempérament, qui se révèle tout entier dans ront vos secrétaires de manière à vous
les " nuances de l'acte?" Rien ne ressem- enthousiasmer!

ble moins à un vol qu'un autre vol, à un -Donc, dit Cornéllus, c'est un novice?
assassinat qu'un autre assassinat. Dans la -EvIdemment .... et puis c'est un ma-
façon dont le crime est commis, dans le. nant. Un voleur qui se respecte un peu,
plus ou moins d'esprit, de talent, de bru- n'aurait garde de laisser un appartement
talité et de propreté qui préside à son ac- dans ce désordre: Il y mettrait plus de
complissement, soyez sùr que l'auteur si- coquetterie... Saundersen, que nous avons
gne son nom en toutes letttres. Il ne s'a- exécuté l'autre jour serait plutôt revenu,
gît plus que de le déchiffrer.-Ainsi, hier mopefeur, pour remettre toute chose à sa
matin, sur deux servantes également sus- place. Voilà l'artiste! -J'ajouterai que ce
pectee d'avoir volé un chàle à leur mal- personnage ne doit être ni grand, ni très
tresse, J'ai pu désigner la coupable à pre- robuste, Je n'en veux pour preuve que
mière vue. La voleuse avait le choix de l'emploi de, ce couteau et du cordon -de
deux cachemires: l'un bleu, l'autre jau- sonnette, là où un homme de vigueur et,
ne, elle avait pris le bleu! L'une des ser- de taille raisonnables devait se hisser fa-
vantes était blonde et l'autre brune, J'étais cilement, par la seule force du Poignet.
sùr de ne pas me tromper en arrètant la De plus, une main robuste eùt enfoncé ee
blonde: la brune eùt 6videmment choisi le couteau doull seul coup, tandis que notre
chale Jaune! voleur a dù frapper longtemps pour le

-C'est admirable! dît Cornélius. faire pénétrer dans la cloison: voyez plutôt
-Eh bien, ajouta Balthazar, dites-mot à l'extrémité du manche cet écrasement

le nom de mon voleur;. et vite, car J'ai tout récent.
la fièvre... -C'est vrai! dit Balthazar, ébloui par

-Je ne vous dirai pas tout de suite le cette profondeur de vues.
nom, reprit M. Tricamp; mals ce que je -Mals pourtant, objecta Cornélius, ce..
puis afflrmer d'abord, c'est que le coupable secrétaire dont le bois est en charpie?
en 4tait à M premières armes. . .- L'a- -Ehl monsieur, %'écris Tricamp, voile
dresse avec laquelle ce papidr f4t détaché justement où ne révèle la faiblesse 1 La



-véitalefore et ereneet came car chamb~re! et il mni<tra l'oeil-de-boeuf.
'ell es sûr d'lemm.Eledneu -Et vous n'avez pas tout deviné? reprit

copd poing un seu,r unf secrétaire en souriant l'agent de police.
arrondi,~ qu edmnd uàsuter, et~ Il -Mals, dit Corn4llus en faisant un ef-

13l4e!Tads que ceci estl'evre d'uni fort pour parler, elle a dû nous enedr!
'MDUssa qi perd la tète. L'objet réI- Tricamp saisit la lampe, sortit viemnt

tai iafrappé, con tort et à tra- poussa la porte dle la piè<ce voisine et en-
ver; l 'amie fagots, en miettes, en tra dans la 'chambre de CJhristiane, suivi

boulli .. Pa demusles ds nerfs! .. dles Jeunes gens... La chambre était vide!
Traval d'nfan, oude fmme.Ils poussèrent tous trois le même cri:

-De emme ... s'érla althzar. «« lle s'est sauvée! "-M. Tfricamp s'asmu-

Ponit ricmje 'enaipas douté4 une défait, et en mêmeo temps que rien n'était
1ý111ue. aché ni -dans>s le matln dans la pail-

-balthazaret Cornélus se regadaient...lase. Elle ne, s'est psmm océ,
l'Etpou merésuerajota Ticop »dit-il.

preantun denire rie, .. c'et u mm ntnIsetnietdrlfmm ene,. a leecld. ri osl etbl;l ot el
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Christiane le regarda de l'air le plus nalf -Voyons le renseignement, dit Tri-
du monde. " De la fuite? Quelle fuite? camp, en baissant la voix.

-Ah! murmura M. Tricamp, nous avons -Tandis que le camarade faisait leý
de l'aplomb! guet dans la rue, le boulanger qui demeure

-Viens Ici, dit Balthazar, à qui cette en face lut a raconté que ce soir, un peu,
scène donnait la fièvre ... Viens, et je te avant le grand coup de tonnerre, Il a vu
répondrai! . mademoiselle Christiane à la fenêtre de

la rue, celle de la grande pièce. Elle-Il prit la Jeune fille par le bras et l'en-
glissait un paquet à un homme avec man-traîna dans le cabinet. " Jésus Dieu! s'é- teau et grand chapeau ...cria la Jeune fille sur le seuil, qu'est-ce qui -un paquet, dit vivement TrIcamp ...a fait cela?"
bien, parfait! ... Prenez le nom du té-

Le cri paraissait tellement sincère qu'il moin et surveillez toujours les abords de,
y eut une seconde d'hésitation; mais les la maison, mais auparavant, aller me cherý
émotions de M. Tricam-p n'étaient pas de cher la gouvernanté ... Elle couche ait
longue durée; Il attira Christiane jusqu'au premier étage. . .
secrétaire, et lui dit brutalement en lui Les agents s'éloignèrent, et M.Tricamp
montrant le couvercle brisé: "C'estvous!" entra dans la chambre de Christiane.

-Moi! " s'écria Christiane, qui ne parut ChýrIstiane était étendue sur son lit, ton-
pas tout d'abord savoir ce que l'on vou- jours évanouie, malgré les efforts de Cor-
lait dire. nélius pour la ranimer. Sans s'arrêter à la

Elle regarda d'un air hébété Balthazar... regarder, M. Tricamp examina la chambre,
puis Cornéllus ... puis ramenant ses re- et aperçut tout d'abord au-dessus de la
garde vers le secrétaire, elle aperçut le ti- commode l'oeil-de-boeuf' ouvert sur le ca-
roir vide... * et alors comme si elle cOm- bi'net de Balthazar, et le papier de tenture
prenait tout à coup... ; poussant un cri décollé aussi adroitement que dans l'autre
déchirant. "Ah! vous dites que je vous pièce. Il prit une chaise, la posa sur le
ai volé! ... marbre et la commode, et, mesurant la,..

Personne n'eut le courage de répondre, distance, s'assura que l'escalade était des
Christialie fit un pas vers Balthazar, qui plus faciles au moy en de cette échelle Im-
baissa les yeux devant son regard. .. Tout Proviiée.
à coup elle porta la main à son coeur Après quelques minutes d'examen don-
comme si elle étouffait ... essaya. de par- nées à la commode elle-même, Il revint à
ler... prononça deux du trois mots inco- Balthazar, le sourire sur les lèvres.
hérents, où l'on ne distinguait que: Il Vo- "Après. tout, dit te dernier, qui con-
lé! ... moi! ... volé! ... moi! ... " et tomba templait tristement la jeune fille Immobile
à terre comme une morte! Cornélius se et glacéoI qui nous prouve que c!est elle?
précipita sur elle, et la releva en la ser- vïýMaW ceci! répondit M ' TrIcamp ell
rant, dans au bras. déposant dam %&,wain une des perles

Non! s'écha-t-Il! non! ... ce n'est pas res détachée-du médaillon-
possible! ... cette enfant4à n'est pàs cou- -Où l'avez-vous trouvée? dit ]aaltha-ý'
pable! . . . zar.

Il courut à la chambre voisine et éten- -Là, répondit l'agent de police. Il déI- <

dit la Jeiiiie fille sur son lit. Balthazar lé signait un tiroir de commode tout remplf
suivit tout ému; M. Tricamp, tOuJcurO$Ou- d'effets ayant appartenu à Chestiale, et
riant, aâatt entrer derrière eux, quand l'un qui létait resté ouvert par mégarde.:
des agents le retint doucement par la man- Éalthazar côurut au meuble, aftoua 100
che... robes, le linge, et:'bGùleýersa tout dan .. a

" Avec votre permission, monsieur Tri-' tiroir ... et dans leâ autres... mais IûUW,
camp, lut dItAl, nous avont déjà un ren- lement ... Le médaillon n'y 6týtt psÉ.
solgnement sur la jeune personne. regarda tout autour de M; eeette, COMM'



Mdle lit et une table sas tiroir coni- Balthazar en essayant de prendre sa min

Poaettout lemobiler de Christiane. Du ipeO sur le lit, nous voilài seuls mainte-

rse i coffre, ni armoires, et rien qui pût niant, vous n'êtes plus1 qu'a&vec des amis_.
ser'ir caherles bjes vlés...Vous allez p~arler?~

Cpnat< la Jeun~e file se ranimaiJt. -Je ne veu1x pas renter Ici! di hrs

Elouvrit les yeux, regar~da tout le mon- tiane d'une voi~x rauque et sèche~, Jevu

deatour d'elle: puis, se rappelant, elle M'n allYer... laissez-mifO m'9en aller!..

4éoun la tête et se miit à fondre en Coi'ndll'1 la fit rasseoir~ doueenOt:

lamsen sne cachant dan bon oreiller. "Vous <ne pouvez pas sortir, Christiane,

Ahi umr M. '1Tr1amp .. les lan- vous ne0 le pouvez pas, sans nious répon-

...nos llns voer" t tout ddTdr.

cele I ench sur cielle prenant -Dtee-nons la vérité~, reprit Blhzr

sa: oix a pus duce "Vy nmn en- jeê vous en prie, Chrstae, toute la vérité,

18t u bonl meouvemet! . Eh! mo mon enfant... On ne vous fera rien... j

I)Iell!> on'spaprfi!.. Et nous au- vous le jurne sur moen honneur.. Je vou

rc)IS pur oustou leségads ue 'on pardo>nnerai, et personne-ne lé ar ..j

%UB von don volu nus air belle?... ~-Si!~ répondit Christiane, qui n 'cu

'-Éh! ~ ~ ~ ~ ~ I mô iu<oniudtCorné- Ah'! si je pouvais lue!..Fie-O

w- pler!. .

9lee <Et se pecan e nveau sur la jeunefle t e ern ocmn

%rigian N'et-cepasma mgnon e u aslssens hitae .m il,

est VOUS? ... ~~~luidsi-lae ot atnrseps

"ý,ýh1 '.écia hitiae ns ers le lyaii;iodepu os tnu
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-vol! ... Et qu'est-ce que l'on veut que je mains à son front. Ah! dit-elle en riant,
-vole ici? ... Est-ce qu'il y a dans ce mur- quand je serai devenue folle... ce sera
là, reprit-elle avec plus d'exaltation en fini, n'est--ce pas?"
frappant sur la muraille, est-ce qu'il y a Et elle s'affaissa sur elle-même, épui-
une seule pierre que je n'adore pas? Est- sée, en cachant son visage, comme décidée
ce que l'on vole sa propre vie et son pro- à ne plus répondre.
pre sang? ... Et dire que ma bonne mère
n'est pas là?... (C'est le nom qu'elle don- VIII
jiait à madame Van der Lys.) Ah! si elle
était là... elle vous ferait rentrer sous Cornélius entratna Balthazar hors de la
terre avec votre vol! ... Mais je sui; seule, chambre; Il le voyait chanceler comme un
n'est-ce pas? ... et l'on m'accuse parce que homme qui a le vertige. Ils trouvèrent
je suis une bohémienne ... parce que J'ai dans la grande pièce M. Tricamp, qui ne
-volé quand J'étais petite ... Et l'on m'ap- perdait pas son temps. Il avait fait des-
pelle '« voleuse! ... voleuse! ... voleuse!..." cendre la vieille Gudule, qui, réveillée en
On m'appelle "voleuse!!.-..." sursaut, à moitié sourde et ne compre-

Elle retomba sur le lit en sanglotant. nant rien à ce qui arrivait, répondait à.
Balthazar n'y tint plus: il se mit à ge- ses questions en pleurant et se lamentant.

noux devant le lit, et de sa voix la plus *' Voyons, voyons, ma bonne femme, lui
humble, la plus suppliante, comme sil dit M. Tricand, remettez-vous!
été lui-méme le coupable: -Jésus Dieu! mon bon maître! s'écria

ý " ChrIstiane! ma soeur, ma fille, mon Gudule à la vue de Balthazar. Qu'est-ce

-enfant, regarde-mol! ... Je suis à genoux, qu'il y a donc? ... Ils m'ont réveillée si

tu le vols! je te demande pardon de tout brunuement! ... Ahl mon Dieu, qu'est-ce

le mal que Je t'al fait. On ne dira plus rien, qu'on me veut donc?

on n'en parleraplus; c'est fini! ... entends- -Rassure-toi, ma bonne Gudule, répon-
tu? ... Mais puisque tu m'aimes ... tu ne dit Balthazar, ce n'est pas , de toi qu'il
Yeux veux pas faire mon malheur, n'est-ce s'agit ... Mais on m'a volé: nous cher-
pas? . - - tu ne veux pas payer en peines et chons le coupable.
en tourments tout ce que tu as reçu de -On a volé?
bienfaits? Eh bien, Je t'en conjures, si tu -- OUI.
mais où est mon petit médaillon_ (Je ne -Ah! mon Dieu! reprit la pauvre vieil-
te demande pas où Il est, entendi3-tu?. . le servante désespérée, mais jamais ce
le ne veux pu le savoir... cela m'est n'est arrivé, ça, mais voilà trente ans que
égal. . . ) Mais et tu le sais, toi... je t'en le suis dans la maison, et Il n'a Jamais
supp9le, par le nom de ma mère, que tu disparu une épingle! ... Ahl mon DIeul
appelais la tienne, fais que Je le retrouve, -mon Dieu! Il fallait que ça arriv4t, avant
rien que lul... Toute ma vie en dépend, que je fusse morte! ...
et celui qui me l'a pris m'a pris tout mon -voyons, voyons, reprit Mi TrIcamp,
bonheur... Rends-moi mon médaillon_ le répondez-moi sans vous lamenter, la bon-
-veux-tu, dis? ... veux-tu me le rendre? ne femme.

---oh! dit Chriotiiiie désespérée, s'Il -Perlez un peu haut, dit Balthazar,
4taIt dans le sang de Mes veines, vous vous gavez Qu'elle est sourde.
l'auriez déJàO ... -Nous voirlons savoir, dit TrIcamp en

-- Chriotiane.! ... haussant ia voig, si vous étiez là, quand
-Mais je ne l'ai pas! ... je ne l'ai pas!... on a voilà?

le ne l'si pao!-dit-elle en se tordant les -Msis le ne suis pas sortie, monsieur.
mains. -Du tout, du tout?

Balthazar exaspéré se redressa d'un -Non, monsieur, parce que je a emn t44 IW*
bond. "Mode, malheureuse!_". Corn6ltuj3 venir l'orage, et à eau" de mon âge, ces.
J'arrita.,. et Chriatiane porta ses deux joum-l&, je n'ai plus dq jambes.
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-Mais Qui donc, monsieur? qui donc, semble que Je rêve et que tout cela est un
alors?... Sainte Vierge! s'écria-t-elle, horrible cauchemar!
frappée d'une idée imubite... est-ce que -Je ne gais pas si c'est un rêve, niais Ilc'est Christiane? me semble pourtant-que Je suis très gveil-

Personne ne répondit. là et que je raisonne très bien.
" Ah! reprit Gudule, vous ne répondez -Oui, oui, dit Cornélius allant et ve-

pas! . . . Ah! monsieur, ce n'est pas pos- nant avec flêvre, vous raisonnez bien!
sible! -Et ma logique est assez rigoureuse! ...

-Ma bonne Gudule! -Oui, ouJ, rigoureuse! . . .
-Et tout me dgrkne assez raison jus--Christiane, monsieur! ... continua la

bonne femme sans l'écouter ... Une enfant qu'l'ci! ...
qui vielit du bon Diew! -Oui, tout vous donne raison! ...

-Mais voyons, voyons, demanda Tri- -Eh bien, alors, -accordez-moi donc que
,camp, puisque ce n'est pas vous! . la jeune ffle est coupable! ...

-Eh bieR... non! révoiidit avec cha--Ah! je l'aimerais mieux, monsieur !
leur Cornélius en s'arrètai# court devantrépliqua Gudule désespérée .. . j'aime
l'agent de police... Non! voilà ce que lemieux qu'on m'accuse... accusez-moi, te- ne croirai pas, ta-nt qus Je ne l'entendrainez!,... Une vieille comme moi ... qui
pas s'aecuser Et' Dieu sait...ouis «« toute finie". . . qu'est-ce que ça me
elle le dirait à l'instant, là ... devantfait? ... J'irai rendre mes comptes là-
nous ... que J'attesterais encore son Inno-haut, et ça ne tardera pas ... mais cette
cence! ...enfant-là! Je ne veux pas qu'on y touche,

mons leur... Ah! monsieur BalthaÉar, n'y -Mais en vérité... objecta l'agent stu-
laissez pas toucher, c'est sacré! ... n'écou- p6fait... mais son innocencer ... mais
te2 pas ce méchant homme-là; c'est lui quelle diable de preuve? ...
qui in 1 ène tout!" -Ah! :je n'en ai pas, je le sais, reprit

Sur un geste de M. Tricamp Mpatienté, Cornélius! .. Et je connais toutes celles
les agents prirent chacun un bras de la que vous Invoquez. .. Et, ma raison est
-vieille femme pour l'éloigner. prête à les trouver évidentes ... terribles...

Gudule kt quelques pas, puis se laissa implacables! ...
tomber à genoux près du feu, sanglotant -Eh bleu, -alors?
et se lamentant de ne pas être morte -Mais ma censcience jais révolte aussi--avant des " in .alédIctIons pareilles ", et M. tôt coRtre ma raison! ... Mais mon coeur
Tr(camp fit signe aux agents de la laisser est là qui me ditl-Non! non, ces paroles,
.là, 'à ses prIères... ce visage ... ce désespoirr ... non, tout

cela n'est pas d'une'coupable, et, je te le
jure, elle est Innocente! ... Se ne. peux paslx lé »roumeer, moi... niais je le sens... niais
J'en suis sûr, et je te le crie de toutesEh 'bleti ... dit J'agentde police en se mee forces! ... avec toutes mes angoisses...tournant vem Cernélius... vous le voyez, avec toutes mes larmes! ... N'écoute paspersonne n'est Venu qu'on puisse raison- ceux qui l'accusent! ... Ils mentent! Leurnablement soupçonneri.. ni le facteur., ni logique est celle de la terre qui se trom-I& vg1sine, ni ce Petersen. Donc c'e st "la pe ... la mieune est celle dit ciel- qui Il,'

vieiNe " qui a volé, ou c'est "la Jeune", ment pas. Elle s'appelle la Raison! je-..
et, comme.je ne trois pas " la vieille " en m'appelle la Foi ...
état de faire cette gymnastique, Je prie -mais enfin! ...
monsieur le savant de tirer lui-môme est- -Ne les écoute pas, contiRua Cernéliuste çoncluao.u... avec plus d'exaltation, et rappelle-toi ffl---Ohl ne nie demandes rien, dit, Corné- dans c« mauvais Jours où ton or«ueil -deIlus! je ne eais plus Que peRoer; il me savant est prêt A; nier Dieu Jui.méme.



ufitt d'un treusaillement de ton coeur le suivaiit des yeux.-Monsieur Balthazar,
Porte l'afrMer! ... Et comet vu-u voulez-vous mepeete de verser iun pel

quit rompe sur~ lnfuence d'un en-~ tt ver're de curaçao à mes gens? Voici le
fat -U .l cecerqi amn a, quand jour, et la ru doit êr upefralce.
il8 gtde <Dieu?. -Faites, mfonseurv, di4Bltazr

-A ben dt Tricap si la police rai- Trcm ott ataae eor
sOiai com ça!... nant, 'vit la vieille Gudule agenouillée e
-O!je nue deanepas~ à vous cou- prit dans un ci, et alla vivemenlt re-

vice, eprit> Cornu; mais faites vo-Jondre Cornélus dans. le cabinet.

lez!Entsse pruvesurpreve our Le savant considérait avcl plusan-

écrse .cetemalheureuse enatle. sa-d attention~ le manhe u poignar et l'é-
raibie, d mn cté,raiaser'outs ecrasement ecntaépar M. Tr1eamp.Ce

lés quipeuven la déendre!examen dura quelques secespndn

l'er ansa le tiroidela demoisle .

-Qo? eadaCrélu.su n case.e osra vclemm

soi le isd e elasnet tl a



La Revue Populaire

Balthazar rentra dans le cabinet et fit -La cheminée?
ce qui lui était demandé. Cornélius en- -Oui, la cheminée! ... Et comme il en
Jamba de la chaise au secrétaire, et, s'ai- voulait, à son ordinaire, au métal, àton
dant du couteau, se hissa péniblement jus- or et à ton argent, Il a couru d'abord à
qu'à l'oeil-de-boeuf, comme S'il eùt voulu ton portefeuille, dont Il a forcé la ser-
juger par luiýmême de la difficulté de l'en- rure d'acier; puis,à ton secrétaire, dont il
treprise. a brisé, la serrure de fer; et, faisant pa-

Balthazar ouvrit ýla bouche pour l'inter- quet de tes florins, de tes ducats et de tes
roger, quand Il s'entendit appeler par Gu- bijoux, il a tout emporté en te laissant
dude dans la pièce voisine, Il sortit vive- pour adieu le poignard dans la cloison.
ment et trouva la vieille femme tout Et de là, décollant le papier de tenture,
émue, et les agents de police accouru à sa Il a sauté dans la chambre de cette mal-
voix. heureuse enfant, où il a laissé tomber une

Monsieur, criait-elle, elle vient de se perle ... Et Ai tu veux voir ce qu'est de-
sauver! venu ton médaillon, viens!"

-Christiane? Il écarta les rideaux du lit et -montra à
-Oui, monsieur; je me relevais, je l'ai Balthazar le petit crucifix de cuivre de la

vue traverser la pièce et s'enfuir du côté jeune fille, entièrement doré des pieds à
du jardin! Ah! mon Dieu! courez vite, elle la tête et resplendissant de ce nouvel
va faire un malheur! 6clat ...

Ah! le petit serpent! Wécrla M. Tri- Voilà ce qu'il a fait du cadre d'or..."
icamp, elle faisait la morte; en route, vous Et, plongeant la main dans le coquilla-
autres, par le , jardin! ge qui servait de bénitier au crucifix, Il

Tous les agents s'élancèrent dehors, M. en tira les deux plaques de verre du M&
Tricani-p en tête; et Balthazar courut à la daillon, coulées d'une seule pièce avec la
chambre de la jýeune fille, pour s'assurer fleur au milieu:
que Gudule disait vrai. Et voilà ce qu'il a fait du reste!"

Christiaýne avait disparu en effet; mais Balthazar regardait son ami d'un air
Il retrouva dans la chambre Cornélius, qui effaré.
était descendu par l'oeil-de-boeuf. Le " Et 81 tu veux savoir aussi comment Il
.savant tenait les rideaux du lit écartés, et est sorti, reprit Cornélius en l'entrainant
son attitude témoignait de la plus vive à la fenêtre sans lui laisser le temps de
Stupéfaction. respirer,-regarde! . . .

Oui, oui, va. . . cherche-la, lui dit Bal- Il désignait la plus haute vitre, percée
thazar furieux et persuadé que la stupeur d'un petit trou de la grosseur d'une balle
de son ami avait pour motif le départ de ordinaire, et si net, si rond, Bi partait,
Chriatiane: cherche-là! Tu le vois bien que l'ouvrier le plus adroit n'eùt pas
qu'elle est coupable, puisqu'elle se sauve!... mieux fait.

-- Je vols, répondit Cornéllus en se re- " Mais, s'écria enfin Balthazar, qui
tournant, tout tremblant d'émotion et croyait rêver, mais qui est-ce qui a fait
l'oeil en feu, je vols qu'elle est Innocente, tout cela?
et que c'est nous qui sommes coupables!... -Eh! nigaud! tu ne volé pas que c'est
et que c'est nous quf sommes stupides! la foudre! . . .

-ES-tu fou ? Elle serait tombée aux pieds de Baltha-
-Et Je le tiens, ton voleur! ... ajouta zar qu'il n'eùt pas été plus saisi ... et il

Cornélius avec une exaltation croissante,, allait demander des explications à Corné-
et je vais te dire tout ce qu'il a fait, mol, lius, Quand celui-ci lui Imposa silence et
et comment Il est entré, et comment Il est prèta l'oreille. Une grande clameur s'éle-
gorti! ... Et je te dirai son nom! ... Et vait du côté du quai et semblait remonter
d'abord, ce n'eut M par cette chambre, la rue en ne rapprochant.-Ile ouvrirent
ni par cette ouverture qu'il est entré , la fenêtre et virent la foule n'agiter,
cest par la cheminée de ton cabinet. crier et relluer jusqu'au perron, où elle
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8'arrêta pour livrer passage à une civière Quelques minutes après, Christiane sou-
Portée par des agents de police et sur la- pira, et la vie reparut un peu sur se
quelle était étendu le corps de Christiane! joues. Tin médecin qui arrivait la déclara

sauvée et la fit transporter dans Bacham-
xi bre. Les femmes restées seules avec elle la

déshabillèrent et la mirent au lit. Corné-
La malheureuse enfant s'était jetée dans 'Hus et Balthazar allaient et venaient, fous

"Arastel, d'où Petemen, le garde de nuit, de Joie, donnant des conseils à travers la
venait de la retirer. porte, demandant ce dont on avait besoin,

A la vue de ce pâle visage, de ces yeux courant le chercher, et, au milieu de tout
qui semblaient fermés pour toujours, et cela, se félicitant et se serrant la main.
'de ces deux bras roidis où courait le froid Pour les hommes, ils dissertaient grave-
dý3,la mort, Balthazar et Cornélius se préci- ment, autour du feu, sur la meilleure fa-
Dttèrent auýdevant de la civière, prirent çon 1- de ranimer les noyés.
la Jeune fille dans leurs bras et la trans- " Monsieur Balthazar, dit M. Tricamp,
portèrent dans la grande pièce devant liq je vais me retirer avec mes hommes, car
feu, sur un matelas que M. TrIcamp eut la jeune fIIleý n'est pas, aujourd'hui, en
le soin de faire étendre. Là, Ils essayèrent état d'être arrêtée ...
de la ranimer, la réchauffant dans leurs -Arrêtée! ... s'écria Balthazar; mais
brae, la suppliant et l'appelant comme si Cornélius ne vous l'a donc pas dit? ...
elle eùt pu les entendre; mais les mains Ma'8-011'e est Innocente! ... Nous connais-
étaient glacées ... le coeur ne battait plus. Bons le voleur.

voir leur désespoir, Il n'est personne ý--Le voleur! répliqua, M. Tricamp. Et
qui n'efit senti Bon coeur se fondre en larý qui donc? ...
1ý*9. Es lui demandaient pardon, Ils s'ac- -Mais le Tonnerre!" dit Balthazar.
'éý1%aIent! Tout le monde pleurait, car la M. Tricamp ouvrit des Yeux énormes.
ýOule avait envahi la pièce et les entou- -Le Tonnerre? ...

Lý'nfln, au mi-lien -de sa douleur, Cor- -Mais oui, monsieur Tricamp, dit Cor-
4411us eut un éclair de raison, et, caillant nélius un peu railleur, le Tonnerre, ou

lèvres sur celles. de Christiane, Il se plutôt la Poudret Vous appliquez la phy-
à aspirer et respirer fortement, en siologie à la recherche des crimes; J'ap-

4ettant avec la main le jeu des pou- plique la physique ...
Yý0-ns. Pendant ce temps, M. Tritampfal- -Et voue me soutiendrez, s'écria M.
$M t chauffer des bouteilles de grès, des Tricamp exaspéré, que cleBt la foudre Qui
*e à repasser et tout ce qui pou-Vait ètre a fait tout cela?
4b même emploi, pour l'anpliQuer sous les _Mlle en fait bien d'autresi répliqua
bras et sous les pieds de la Jeune fille - - -- Cornêltus. E)t les cloue de fauteuil qu'elleý eut là un terrible moment d'anxiété plante dans une glace sans la casser; etdé silence! ... Les femmes priaient tout la clef qu'eXe arrache de sa serrure et_4kà1ý les homines regardalent, le cou tendu. , et le papier

Bah! dit quelqu'un, vellà bien dit mai qu'eille accroche à son clou,
à cigarettes qu'elle écarte déDicatem»Utdu
bronze mis en fusion; et l'argent:,,QuýOlle

iwihazar bondit;. mais il n'eut rien à volatilise à travere les mailles de la bourse
t94ý. On avait déjà jeté l'homme à la qui demeure Intacte; et les outils du Cor-Jkrfý.- , 1 donnier qu'elle pique au plafond et Qu'el-t. icile reepIrel" fi'écria CornéliuB hale- le aimante SI -bien, que les aiguilles cou-
tant rent comme des folles après le marteau,,
1 Ce fut une clameur de joie. Tout le et le mur qu'e)le déracine et qu'elle porte
k0tde croyait au vol; mais à quoi servfjý: !,tout d'une pièce à vIngt pas de là; et le
44t le Malheur, si ce n'était à faire plain- joli trou qu'elle a fait à la vitre de Chrif,

es coupables? tiane et le papier de tenture qu'elle a fil
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proprement décollé.; et ce médaillon dont que vous m'avez remise vous-même, en me
elle a fondu les deux verres sans que la défiant d'y voir une preuve d'innocence.
fleur fût atteinte, pour laisser galammunt -La perle noire!
à notre ami le plus délicieux émail qu'on -Oui, monsieur Tricamp, regardez ce
puisse voir, et, ÊL sa future, un cadeau de petit point blanc imperceptible ... C'est
noce que nul ouvrier n'aurait au faire; et, une brûlure! Il n'en faut pas plus à la
enfin, l'or du cadre dont elle a doré tout Providence pour sauver une créature hu-
le crucifix de lihri-stlate! maille.

-Allons donc! répliqua M. Tricamp, ce' -Ma foi, monsieur, dit Tricamp en le
n'est pas possible! ... Et le paquet! ... ce saluant, le savant est plus fort que moi,
paquet qu'elle a remis à un homme par je m'incline... et je vais étudier tout à
la fenêtre! ... l'heure la physique et la météorologie ...

-Présent, lehomme! ... s'écria Peter- Mais Il ne me fallait pas moins que cette
sen. . . c'était moi! preuve pour éloigne r de, mon esprit ur,

-Vous? soupçon qui comme4çait à grandir et que
-Oui, monsieur Tricamp, et le paquet, je vous prie de me pardonner... c'est que

c'est du linge: qu'elle avait préparé pour vous étiez le complice, de la demoiselle.
mes petits enfants qui. sont malades! -Enfin, dit Cornélins en riant, ce ý qui

-Bon, bon, du linge! dit Tricamp ex- Peut vous consoler, c'est que vous ne vous
aspéré; mais l'or, mais l'argent, mals les étiez pas trompé sur le sexe, c'était la

ducats, et les florins, et les autres bIJoux; foudre!

où sont-ils? ... ..M. Tricamp se sauva pour ne pas en

-Parbleu! d .It Cornélius en se frappant entendre. davantage, suivi de la foule qui

le front; vous m'y faites penser-": voýlait colporter . l'étrange _: nouvelle, et

Il sauta sur la table adossé au mur, et, Gudule vint annoncer que Christiane al-

retournant la sonnette par un violent ef- lait mieux, qu'elle savait tout, et qu' .elle

fort: demandait à les voir.

Les voilà! . Que dire de cette scène?, Balthazar rlalt,

Un gros lingot d'or, d'argent et de pier- Cornéllus . pleurait; ChTistiane, à qui l'on

rerles to 1 mba de la; sonnette avec là bat- défendait de.parler, rIaIt et pleurait.

tant détaché, le tout fondu et coulé coin- "Ma_ petite. Christlàlie, tilt Balthazar, à

me sait fondre et couler la foudre.- Le mé- genoux près du lit, si tu,, As. veux...pas me
chagriner, ne refuse,,pas le cadeau, que je

ta! en fusion, charriant les pierres fines et que je
vais te faire.,"

les perles, avait suivi le fil conducteur de
-la sonnette avec cette facilité de trans- Et Il déposa sur le lit le lingot d'orý

port et cette fantaloie de moyens que Vé- d'argent etde pierreries.
Christlane fit le geste de refuser.

[mtricit4 possède seule et qui tient du - , ôh! dit vivement B
prodige: et du miescle. althazar en lui fer-

M. TricamÊ -ramama,, le lingot et le con- mant:ia.1),oUchç, il,,tEi faut bien.une dot,.,.
u 'Voulez de moi pogr- ni&ri?,.,

fild4r& avec stupeur. S vo 0.
ajouta Cornélius,

Mais enfin, dit-il en ëë tournknt vers Chrietiane ne répondit rien;. ma .Is elle
Corn6lius, qu'est-ce qui vous a mie sur la. regarda d'un oeil humide le bon savant,
yole? ... qui lui avait, rendu l'honneur et la vie,..

Cornélius "*rit. Et lé vous assure, mol -qù 1 étais là, que ce
Oette perle noire, monsieur Tricamp, regard ne voulait pas d'ire,., Non!
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ECIFIOS DES VIL LEGIATURES

N lit dans le Courrier des Villégiatures d'un Journal quoti-

dien:

Bois-Joll.- Nous sommes au tiere de- l'été. La campagne

est belle, l'air est bon, le soleil est:clément, les ombrages sont invi-

tants, l'eau est vive et purpurine. les fleurs semblent avoir emprunté

des, nuances Inédites. Les Jours sont resplendissants, les nuits sont poé-

ttiqueb.

Male nous ne sommes pas heureuses.

Il manque au paysage un élément essentiel. Tout a l'air sans &me.

"Il n'y a pas d'hommes!!!

Il en est venu un l'autre jour. C'est en parcourant Is forêt que

=us l'avonfi aperçu sommeillant sur le sol. Il nous a paru beau comme

Adonis. Et maintenant la discorde va régner parmi nous. car Il 417

qu'un homme. . .

Béatrice.,,



Feuillets d'Eté

Pourquoi les Oiseaux Chantent
ANS une forêt très sombre s'éleývàlt un grand chàteau de pierres
griftsý lofflé sur une pente escarpée. Au pied de sa haute muraille,
coulait la rivière qui lui faisait une mouvante ceinture.

Jamais le pont-levis n'était abaissé et la grande demeure semblait Inha-
bltée... pourtant une apparition délicieuse se montrait parfois, en haut de
la grande tour carrée du château. Une fine silhouette se dessinait sru le
ciel clair, une femme se dressait, droite et'pure comme un beau lys blanc;
ses longs cheveux blonds tressés eil lourdes nattes tombaient sur ses épau-
les, un simple cercle d'or était posé sur son front charmant. Ses mains
longues et blanches n'étaient ornéffl d'aucune bague et s'accompagnant d'un
luth, elle chantait. Eeoutong-là par le souvenir.

Les bruits de la nature se sont tus... le vent ne souffle plus... le
bourdonnement des insectes est Interrompu.

La voixmonte, et résonne dans le grand silence de la forêt, tantôt elle
est plaintive comme un appeli tantôt radieuse comme un espoir... d'autres
fois, triomphante et 'vibrante comme un chant de victoire et de joie; @ou-
vent elle est mélancolique, elle contient des notes brisées qui disent la dé-
sespérance, la résignation *douJoureuse.

X X X

Pour qui chante-t-elle? Il n'y a que des serviteurs avec elle dans le grand
chtteau. "le chante pour el-le! parce que de sa 'vie calme, triste, pure et
résignée naissent en quelque sorte des flots d'harmonie... Elle chante pour
Celui qu'elle attend et pour lequel elle tresse ses beaux cheveux; pour
Celui qu'elle appelle du haut de le, grande tour carrée; pour Celui qu'elle
espère et dont l'image, pour n'avoir pas été vue par ses yeux, n'est que
plus chère à son coeur. Pour Celui qui la délivrera et à qui d'un élan
presque Inconscient, elle s'adresse.

Or un jour, après avoir chanté plus longtemps que de coutume, elle
s'étendit sur son lit «apparat se couvrit de ses longs voiles de gaze
légère et murmurant, comme en un rêve, un chant très doux... elle s'en-
dormit. Jamais depuis ses yeux ne se sont rouverts, jamais un eurire n'a
entr'ouvert Sm lèyres; mais sa chanson n'est pas morte. Comme une de
ces lampes anciennes dans lesquelles la flamme vacillait, puis s'éteignait
d'eII4--méme, le rayon qui faisait sa vie a disparu tout à coup.

Son àme s'est envolée et un instant elle a -habité le corps d'un petit
Oiseau.

X X X

C'est ai" que dans chaque corps,. prison grise, habitent une âm» et un
esprit qui pensent, cherchent, travaillent, prient, espèrent, souffrent et
aiment. Se forgeant mille 14MI9 où toujours fidèle au même, l'àmechante.

File monte, s'élançant: vers son eve, en&enée Irrésistiblement et pres.
que ýuiaIgré elle, vers quelque chose de meilleur et de plus beau que ce qui
l'entoure... quelque chose qu'elle n'atteindra pas tant qu'elle sera cap-
tl-ve

Ne@ âme@ý lorsque nous mQuron% s'envolent vers la demeure Sun ciseau
et empruntant sa voix, elles alsent l'hymne deleur délivrance; puis elles
montent plus haut... vers le Ciel.

Voilà pourquoi les oiseaux cha4tftt...



p ERF,Prs ROMANS

Drame de l'Amour
E soleil n'était pas en- gneusement étendu sa soutane sur le banc,
core levé. Un épais Tous, sur la Plage,, s'arrêtaient Pour voir
brouillard cachait le V6- partir leur curé, qui distribuait de droite
suve et, s'étendant vers et de gauche des saluts amicaux.
Naples, enveloppait les -Pourquoi doit-il aller à Capri, grand'-
villages épars sur la pla- mère? demanda Fenfant. Les gens de là-
ge. La mer était calme. bas n'ont donc pas de curé, qu'ils nous
Tout s'éveillait dans la em runtent le nôtre?
petite marine, blottie au -Petite sotte, dit la. vieille. Ils en ont
fond de l'étroite baie assez, et aussi de belles églises, et meme
que dominent les falal- un ermite comme nous n'en avons pas.
ses de Sorrente. Les pé- Mais Ill y a là-bas une riche eignora qui
cheurs, aidés de leurs a longtemps habité Sorrente. Elle était
femmes, halaient - 1 e a très malade7 et bien souvent le " padre

4rques et les fillets après la péche de la a dù lui porter le bon Dieu quand on pen-
nVf.t. D'autres apprêtaient leurs embarca- sait qu'elle ne pamerait pas la nuit. Malt

ON4 dressaient les voiles, sortaient les la sainte Vierge l'a sauvée; elle est rede-'ýMefj et les vergues, abri tées sous, de venue frafche et rose, et tous les Jours
8ýXn4e8 voùteo grillées, creusées dans le elle a pu se baigner dans la mer. Quand
e0ý- ýqul ne restait oisif: les vieux eux- elle est partie pour Capri, elle a dquné à11ael4etio qui ne naviguaient plus, aidaient l'église et aux pauvres un grand tas de
les autres à tirer les filets. Cà et là, sur ducats. On a dît mëme qu'elle n'a pas
4 toitsen terrasse, quelque vIeille gran(r- voulu s'en a)ler que le padre ne lui eùtIzère-0 la quenouille à la main, surveillait promis de venir là-bas pour la confesser., , petits, pendant que la mère aidait le C'est étonnant comme elle
lu 

tient A lui.
Noue pouvons nous féliciter d'un pareil

,7-1lVOWtu, Rachela, voilà notre '«piore curé. Le bon Dieu l'écoute mieux 41i'un
tQr£t0 ", dit une vieille à une fillette de archevéque et les grands seigneur& le re-

"I' ans, qui filait à ses> côtés. Il entre cherchent. Que la Madone le protègel
10 bateau. C'est qu'Antonto doit le De nouveau elle agit& la main vers la

itre à Capri Maria SantIssima; que petite barque pg«e à partir.
'Ivérend semble donc encore endormi! -Bat-ce que nous aurons beau te=pg,

' 'ebe eUVoya de la main un salut à un mon Me? demanda le bon curé en regar-
à figure réjouis, qui venait de dant le ciel avec appréhension.

%44àr dans la barque après aroir eoi- -Le soleil n'est pas encore iev4, ré-



po»itle eun gaçô, laravie f'at -T en ura plus sesoi ue .. oi

meta.Ieau opoiat~g~eaos~ ur fainplceà la june file plusieurs

-Aos dph-oi pourtarin er avant paer~ s d'oanesi.ete 'ro

Antonin pi lenaeit poss lar ohéin use n' enpduit pas assor le n

les euixé sur le chemin etscrpé~ qu'i -Jte soit pas qu vou ae eoasi

descen ;de orrene ver la marine a utpo en, rliqua la jen flle
La ilhuete selt et, éance 'un Unéclir rilaitdan se yux oirs
jeunefilleparaisait à-hau. Ele desen- -oyons vien, m. enan, dtl

idai rapdemet enfaisnt sgne vecsn cué. Atoni eu unbae garon ln
aupchor.Ell potat u peitpaqet eu pa s'nrchi dete pavre éono-

,mu o rs;ssvtmnt tin a- is losmne l u edtl

vrs outn s aièed eJttga1an.Ased-o à,àctéd oi os

têe n rièe u dnnitu ar iti- ui aétnu a esesu l an pu
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émegeit esnuaesquien envelopaenzt teet, b1in que. 1Ar~ab n soit
encrela as. à e lls~ misons de psujoisurnom. Tru nerulcisdn

blachs sr e fndver des orangers. to'n opiniâtreté rend bien pus drsl

Quelles raifsons peux-t inaorpu

Elle ~~i seoal êt.pu o et ta mère? Réponds-moiLau

-I ouatfaire ton~ potrait. Po~urquoi rla
lui s-t refsé?-J'ai binunason dit-elle lentemet

-Puruo lt-i voulu? Il n'en mian- et à oxbse mais je nepu a la

-Ne roisdoncpas de tlles sorne~ttes, -Voos o nat olg o

dit ériusemnt e ptre.N'e-tupas ou-coer. S tuas aiso, j seai l prmi-



Drame de l'Amour

au'lil est et me caresser à son gré. Si



ýsn tds femee p4aix ave leurs ma- redr indffrent Je t'ttnda jus~qu'à

mors putô qu dese laidre ettot prit lepadre tu ne peux pas laisser ta

l'mu,s'il vous fermelaboch quad loi d~'i?
on derait cre uscurs; s'il vous -A Anaci mo pèe

laisesas dfese-à qu vus rateco- -- Moi, vers Capri. Die t proèe o

me ote puscrul nneijamais je ne enat!e toi ausi o is

vex one mncou àunhmm! Lurel ui bas lmanelas-

-Je te is que u es ue enfan. Tun écape un "4 a ",que le~ Uar et

sai c qe u ds.To ceursepasea Atoin puvaen s prtaer MisAn

det prisinqan o heue d'ie on epi pasporliIlsdé

Seravenu. D tesIdécouvit evan le adr et e rgard pa



l'Amour

voilà mon mari qui rentre, rest



ses bra et poté das la barquze com le renai~t ainsi. Pl y vai un ane cea
un~ enfanIt. Il sauta après elle; en quiel-. le peintre aoianvnatdarvrà

Els'tt assise à J'avant de 'la barquie, de place du vllage. Ce jour-là le peintre

tornn à otél dos au pêcheur; il ne voyait Laurelapu l mèe fos.Ele

poavit l vor que de profil. Ses traits pasat idfféet à tou, prtat une

étalnt ncor pls srexque drhabitu- cru~che d'eau sur (latête. A a ue le a

frot as u pi bstiné faisait tremler bienquilfû au milie du Jeue que deu

ses ~ ~ ~ 5 fie nrne;sajle bo~uche aux lè- Pusesetsff 'néate.Ueble

vres un peu fortes restait feme. Ils vo- le frapn ueetàlaceillirp
guèrn ansiquelue tmpse sience. pela qu'il n'étai a asunle rpc

Bienôtsenantla orsre du solielle~t aux rêveries. Il ertuncmeatn

quiavitenvlopéson -pan. Pis elle se qu aa él al eti ute

Antnin n pu spporter ce spectacle. féase le.Putn lhsore f~it a

Il ri duxorngs dnsunde -naer se e lonenreara0qan l pinrefi



Drame de l'Amour

:Alirent; -Tu ne parleras P
ant Lau- dit-il en tremblant d(
ve, mais . suis assez homme pot

vie 'plus longtemps r
Sal4u que tu es Ici
que tu dois subir ma'

de sa Elle eut un léger
Jaillit de ses veux.



La Revue Poprilairg

-Tu ne pourras jamais atteindre le ri- mare ". Le nécessaire. est déià fait; de-
vage; il y a efteore deux " miglia ". Peu- main tout sera fini et oublié. J'ai une

se à ta mère-, s'il t'arrivait malheur, je bonne peau qui se referme vite.
mourrais de désespoir! -Addio, dit Laurella, se dirigeant vers

Elle mesura d'un regard la distance qui le chemin escarpé.
la séparait eneore de la côte. Puis, sans Bonsoir, répliqua le jeune garçon,
répondre, elle, nagea vers la barque, et sans la regarder. Puis il prit les paniers
saisit le bord des deux mains. Lui se leva et les agrès, les rangea pour la nuit et
pour l'aider. La barque penchait tellement monta le petit escalier de pierre qui con-
que la veste étendue sur le banc, glissa duisait à sa maisonnette.
dans l'eau. Maintenant il était seul dans-.les , deux

La Jeune fille remonta adroitement et chambresqu'il parcourait de long en lar-

regagna sa place. Quand Il la vit sauvée, ge. Les- petites fenêtres, fermées seulement

Il reprit les rames. Elle, tordait sa jupe et par des volets, laissaient entrer l'air, plus

ses cheveux ruisselants. Ses yeux baissés frais ici sur la hauteur que sur la mer

aperçurent le sang au fond de la barque. calme. La solitude lui faisait du bien.

Elle Jeta un rapide regard sur la main qui Longtemps il s'arrêta devant la petite ima-

maniait les rames, comme- si elle n'était ge de la Madone; il regardait dévotement

pas blessée. son auréole en papier argenté., Mais l'idée

-Tiens, dit-elle, et elle lui tendit son de prier ne lui vint pas. A quoi bon, main-

mouchoir. tenant, qu'il n'avait plus rien à, espérer?
Et le jour semblait ne vouloir pas finir.

Mais Antonino secoua la tête, sans s'ar- Il souhaitait l'obscurité, car il était fati-
rêter. Alors elle se leva, s'approcha et en- gué et la, perte. de son sang l'avait épuisé
toura du mowchoir la plaie profonde. Puis
elle prit, malgré la résistance du jeune plus qu'Il ne voulait l'avouer. Sa main le

faisait cruellement souffrir; Il s'assit sur
garçon, -une des. rames, s'assit en face de
lui, et sans, le regarder, les yeux fliés sur un tabouret et ôta le bandage. Le. sang

réprimé jaillit de nouveau; la main -était
.la rame rougie de sang, elle fit avancer, la
barque à coups réguliers. Tous deux fortement enflée tout autour de la plaie...

étaientpàleo et muefs, Près du rivage,.-Ils Il la lava soigneusement et la rafraîchit

rencontrèrent des pêcheurs, partant pour longtemps. Lorsqu'il la sortit de l'eau, Il

la nuit. Ils hélèrent Antonlito et plaisan distlngua nettenient la trace des dents de

tèrent Laurella. Tous deux restèrent, si- rella. "'Elle avait raison, dit-,11; J'étaio
une brute et je ne méritais pas mieux.

legcýeux,. les, yeux baissés, Demain je lui renverrai le mouchoir :par
.Le soleil était.encore très haut sur Pre- Gluseppé. 'il ýe; faut: paà -qu'elle ni 1 e re-

cidai lorsqu'ils atteignirent la plage. Lan- il lava, lé mouchoir aVec ËôI1i1ý
rella eocoua sa robe maintenant-,ptesque l'étendit' au:so- .léil, après avoir, tant b IeD
sèebe et. "uta, à terre. La vieille fileuse Q 'Île ni 1 al b 1 àndé 1 la; _1 blessute âvec, 1 'ses 1 dents
qui les avait Vulm partir le matin était en- ét sâ main Il se jetasur Sffi,
core sur le toit, - lit et ferma les yeux ... ...

-Qu'aS-tu donc à la main, Tonino ?
cria-t-elle. Jésus, 4aria! la barque est
pleine de sang! -Qui est ]à? cria-t-il.

Ce n'est. rien, " commare répliqua il ouvrit. Laurella -était devant lui.
le Jeune batelier, je me suis un peu écorý Sans une parolè, ellè entra. E)lléjetIiàý
ché à un clou. Demain, cela sera fint Ce le môueboir qui touvralt sa tête et
Mallffit san,9ý.Wt paraître cette: égrati. un petit pàtier-ïùe 1a table.'
gnure plus grave -qu'elle ne l'est. -Tu vièm"èh0tetLer ton: wàuehoIY,ý dW

-Je vais te panser avec dea.herbea. at- Il; tu aurais pu Vépargnertrette eeln,&,dè
toudel J'arrive. main matin faurais demandé-& GtudeO

--;-Ne vous donnez pas la peine, 11com- de te le porter.



Drame de l'Amour

>ir, dit- et je te remercie. Et iaintenant,
te cher- chez toi. Tiens, voilà ton mou

8 sang. peux le prendre.
i le lui tendit, mais elle restai,



cri-tele, t ll se pressait contre lui te mèr de Dieu Crist qpa cet
com n mourant s'acocheq à la vie je peie esure, tout le san demn ou

ne pux as etenre Js bnnesparless'est écoulé? Ne le sens-tu pas bat~tre, o
qu t e is mi si copable ener coeurcmesi ývuLi sotr de ma Po-

7 7

~. h0

tol F ap - o, fuem i a x pes rn tséa crvr ti it .m i



aurait cru,
u en sa mli
coeur étrai
nas avoir



PAiGES$ CANMPJENNES.

FUaits etAncoe
PATITIU INCOIRECTION fil d'un segntdune des copgies fan

se dAngetere tait ebftte1aie de~ Rideau cmeu éial aain
Hal, Otaa.Le mnsrqui n'avait pas Pas en rac avxec sa fmle, qui all

encrereu ontiree cm~mdeS Yse ie oheot ire atns i

Mi h l t S . G o ge e e di n so r à n vi e u c e in d ns l ar i re q 'i .
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~ Note Sport

Ntional

~eJ arg.Z. MASIOT n 4

LUSEUS ncen aqu eur qui ont drss deux paxqisrvn ebr

décrit ~ ~ le m e rss uves n'n u>,e u s n lig é 'n delate
garde~a~ d'ule lejud rse l àpooto unmr ejuus a

en~~ ~ es u si n a x m l , a sl sM x m l , sis o t q a r i g , i

moirs de Niclas erro, c ure rd os a e te ls oe u n e i i
et Iter rèt fam uxdan lejour al is- de d sta ce. Les joue rs ont par



le " watti
res de Pi



pôka, he d'ate encore la balle de- juin 1763 devait êtr un Jour de grande
va énterenr les po>teaux. fête àMIiUliakn Le temps était. ma-

"La Joue, dit ný traucteur e M. frll aIq u te f n -soleil aren réanat e

Iléai eri deo ner ser laporsie e deoirajutae r 'ca e , réoisances.

dé fireusae d crc e Jsambe l ne~J es canons dufr asin4neded
s'e fisiet ps aue.Le co as à tm sàa req lusslvsb u or

coup de oin s n'taie t ps rae.S la ree le s b uy n s déo ti s a]

ba e o ba e t ar i le pe ta e rs es l ie t é eil r es é ho es pl s lo n ai s

joueurs s p r i te nt a ii u d e x d a u o . L s S u a e , p r s d

et an a cu é ar p ur eux le é ra l ur mi ux et aya t e is ge ve milo né

sa en , es b us ul ie t e c. L a po r ui e e o pt ie t ar c nt in s t à le vo r



17 pds

5 pds

X. ardien du but

~a

"in home " O0 Point

Out home " X Cover point"

1e attaque O X le défense

2e " O X 2e

3e "0 X 3e

*

Centre. O XI 2pdedaèr

I 24 "

Cover point 0 x " Out home"

Point " 0 X "In hoe

Gardien du but

Terrain du gardien du but



Cefu le sina u m5asace. Les Bau- cosse doit son beau titre de "sport na-
vascomencèrent alors à faire entein- tional ", crc'est lui qui le suggr dans
dre~ ~ ~~ ler trile rsd urre, pui à un Jurnle159 C'es us ezl

égre tous, le soldats qui leur tombienlat sportmsji qu la crosse doit ses premier
sosla man Cex-i désarmés pour la règlement Imprms Accordons-li u
plprt 'taient groupés sansdfacasueiecnasat
prsd l'ecent du fort afIn de pouvoir On ient de le constater, avant le milie

miex sivr le péipéiesde la lutte. du XIXe siècle, kls participnts, à une
.Le ieutnan Joh Jaet se défedit jouite, étaient en nombre ilmité peu d
come u -lon.Preséde tous côtés par règles dictait leur condute, on joui

,ciq Suvaesl lurdisputa~ vaillaiment passablemnut au hasard; lnfluence mé

ý @ a v i e s a s a t r a r e u e o n é p é , t h d ý u a n l i e a r m i é à c a . D -



excellence, n<
nt. nous dés



je m sus amsé tous, mais bien que remporté4e. Les amis des per~dants sont
J'dir galement les qualités des di- abattus; la joie des. autres leur fat a
versjeu atlétques, je serais disposé à au coeur; n'imuporte, tout espoirnes a

acodr la palme là la crse sij mets encore perdu. Les Joueur sont au repoes,
en ligne de compte le~ plasir de ceux qui l'excitation s'apaie,~ on discute les chan-

ces des deux camps; vaincus et vainqueurs
reprennent leurs positions et. la ati e

~~ commence, renouvelant ls mêmes sensa-
tions.

Âucun'autr'e jeu n'motionne aumm
degré tous. les figes, totsles clase so-

teront, dans l'effervscne d'un bea

'beutéet e l'attrai1t "spectaculaires", comme des garce.Ondiatq'n
rie nappoce de ce ju Indigènte. foi uit rpé n oleetèe

Q uoi d e plus é otionna t q u'u m tc te l m n il s a o p i , p r i l s s e t -



L'Angelus
(pour la IlBe vue Populaire ")

v PARI ARMAND FERRY

S OUT, le mois du moissonneur ache- brus boesués faisaient diffl-clzement le de-

Mvait de dorer les épis. La journée ml-cercle. Pesante était la faux, et touf-
~~avait été belle et chaude. Partout fue la futaie des épis. "Par saint tLe, mon

11~8 la campagne, voltigeait un arôme de patron, le bedeau a la berlue. Qu'attend-il
fluset de- i tir. pour sonner son augelue?" songeait l'oct<ir-

li soleil, qui s'était montré prodigue de génanke e aqlcngeant les bras plus rapide-
lmèedurant tout le jour, s'empressait me-t encore. Et il allait ainsi, sanis en-

r4itoemant de battre en retraire derrière tendre le chant joyeux de la cigale, sans
Y4vtolllne voisine, tout en lançat com voir la violette qui sent bon, sanis rm

'r4qE!les derniers Jets de sa clarté. guer le saule pleureur dont la ramunre plon-
Uft--o, hàte-tol, sept~embre .secourt, geait dans l'eau diaphane du ruisseau.

041aet, au paysol, le petits oiseaux, Puis là-.bas, de l'autre côté du~ champ,
gazouillant sur le -bord du nid moelleux. René, le fils du vieux Bolduc, fauchait lui
gentls petits nuages aux formes fautas- affsi, daens les seigles murs. C'était un Jo-

iqs, se balançaient de ci de là, d'un bout Il garçon de 22 sans peut-être, aux formies
14utVe de» lhorlzoui4 doocl±eaeut ,caress athlétiquies, un peu courbé sous l'effort
q241 talt par les derniers zéphirs de la journalier, mals annonçant bien lorsqu'il

passait endiancihé. Il avait une de ces
vie~ux B>Iduc, aux champs depuis le figures honnôte et cales, sans pasions
S'arrtait avec satisfaction à la peu- violentes ignorant les révolutions brusques

dl oî er que la mère Suzane, sa dhè- du coeur et de l'esprit Ses yeux bleus et
ll devit étre à préparer en ce me- doux fascinient par leur cesutr. Le nez,

eftute abSttat les blés avec fua- n*Ii", semblailt avoir été taillé avec grand
lui semitl sentir les douces émana- soinr par un sculpteur. ~iUe fine moustace

n8 S d~e me imrmit>e où bouillaient blonde ombrageait sa lèvre ulrei.
ebOux, des .carotte et dle@ pommnes de Ad~osé mnainteant au ti'owl mxomeut

* i aular, pendlant que~ la thière, par, arSa eliénS trois ou quratre o e ceaille
!brit I*héchantit samref rain imvi- au bord d'un bocage fisant borne a

Tubale vieux murmnurait. "Potur champ~ des Bolduc, les yeux tournlés vers le
bedeau oublie wun anehIs; il doit ruisseau serpoentanxt dans la oempaii, Il

ir.tard". Et malr lea suent. arré' ée0ihlt la musique eM l'eau sur les oeil-
1llrel bonhmume trav'aillait, tra- Io=Phisa >01,Sans Penser quYéI avait là l'ima-

'tÎÙjors madiacesnter Mais ge fidèle de usn &me.
'n Plu# t leiux fléchissait gous le Perdu dan am I peo ,il souia1it par~

&% aUgee-et. ses 4oUL jamee ciçefltè, tandis que Sinsaut e m bu
'ýWtnburalet ans- là- t. me sa poitirine sie soulevait sBoue l'aeffot dlm



une ple, séhappai delu soe ciln aumodsur; mpupai e jus

-Vousch m've fai pweurM.ené$em

'VneuI Ivt smie beiett poensait-Pl updntq'Ttreueen l a
cet 4le je veai comm.ffe paea àl un rsatel edrtute saatd

pas e mo, eo.qu je suort jen'aie sourvie tt cacher s r ule.Jue~o4l
ei jan e home,4 a combe de o emar

pas le couag de lu a-vouer rion amour
Oh! J porqoifux-i qui&vet e cet adt i

Ceou qu'une f&- soirn cou doi sa* baguaittte

Chaque~~~ jour lebnerpse à m pre, toreti aceen emnh es
Et dir qu jt visei~ comm cel depuir un

dissi cette maecnres rnce u



baisr, edn iuie~n là oee, daseco- tout lps u cte feur o80 ae pou ad

labledu soir, le coupqe qui célébrait ses tout compris; il sourit. Il mamte tout
nluails sau mon de l'angélIus. bs nsartn erèeu rr orn

pas rouber es dux oeurs épris, l'uni pour
li 'acheminaient ùpéet ous dex l'autre: ''e&t bon, c'est bon.. oui, oui,

s'tadn dessein, pour contem~pler cet- oui, en com-iait son code quoi, pas vrai la
Ilelule aux aie d'or, voltigea~ntM mère Suzanne?"

A QuoiRêvait Une Fillette
(Pu « a Revue Pouare"

A Mll Rosete Paadis

Aqui rvst oc en il u exnis

Dans ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~l taptt hmbe<aè l iec'

Entends ~ ~ ~ ~ ~ ~ < gémir labieatordsveu aor

Et l plantedes oeus pline e smnolnce

Vien bagnertonbeautrot das l baier es sirs

Quand ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a legirsinlenonIarmne

Et uele cousducil ome ds stnsir

De lurs ayos defeu ejete l semnce



La Forêt Bienfaisante

d'exil. L'être humin ne s'aeoutu- v~eau le dur laer
me ày vvre savieprxle et Ce n'etpas uoe aprces quia

conrenatrequ'au dtiet de a. saté mis en faveur~ la mer et lIa forêt Un va:
phsqee >mrale Au coeur dGe villes, gue resouv'enir de nos. oigine - a-to

Soncops 'éiolmon cerveau snmnmie, leux. Mais, san reotrax pqen
am âme satrpi et~ se desce comme soeukbles, l'homme se snvetqu'il fu un~

morbs e de aidurs éniles.On en aer- rt sauvagessan 4et rouses *%r vi

Qo efi! i li autlecotac d l n- ds ons cuvrt defoêt mii2fne



incbanteiit. Musiqu
et cpuffoe &me de*
et perfide, la forOt
Vous n'êtes InhiS à



fcnltédAû

SL'Assmption e» Polgn
EST ]A-bas, danse la Vistule, dans le Et l'on semte ot pu amio

Paqetnat e Sa dî,qe l êe d eger

de a mison 'es euse rve el c noe aft aplel avt e



ion en Pologne

Fn vp . la le'
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La Vie Drôle

Voyage de Plaisir
KPUIS décembre, le repoe de Joseph un secret, vérité d'autant plus éclatante,

Lerat, notable épicier, était profon- que lui-môme ne mùrIssait aucun projet.
dément troublé. Et c'était bien sa A mesure que l'khéanee fatale appro-

faute, N'avait-Il pas eu, un jour qu'il avait chalt, il se prenait du fol espoir que la tem-
fait lin excellente affaire en profitant de la pérature extravagante qui nous a accablés
déconfiture d'un de ses confrères, la déplo- de ses méfaits serait un obstacle Insurmon-
rable idée de promettre à sa famille, une table à la réalisation de ce plan malencon-
véritaWe excursion, soit à la mer, soit à la treux,
moatague, à la belle saison? Or, Il était, Décevante lIlusloil!
par tempérament, d'une sordide rapacité; Le moment vint où, bon gré mal gré, il
de plus, ainsi que sa femme et ses enfants, lui fallut s'exécuter.
B n'avait jamais dépassé les fortifications, Il se mit à. compulser fiévreusement les
et E éprouvait une peur intense à la pensée Indicateurs, les guides qu'il se faisait pré-
de voyager; enfin, ea progéniture se coin- ter, les affiches des chemins de fer aveCe
posait de trois g&n:cý âgés respectivement leurs mil-1tipleg ItinéraIres IL prix réduit,
de huit, dix et treize an% Timoléon, Eugène les finnonces alléchantes de Journaux qui
et Victor, et d'une fille de seize printemps, procurent railways, tramways, coucher,
Virginie, et tant de monde coùte cher à, vol- nourriture, pourbolres, contre une faible
turer, à nourrir au dehors, dans des hôtels somme payée d'avance, Cette dernière colu-
ou restauTants oi l'on est grugé, exploité, binà1son ne lui plut nullement étant eer-
écorché vif ! . tain que, n'importe où, une foi« ses billets

En outre, grave question : quelle ne serait d'aller et retour pris à la gare, Il s'en tire-
pas son inquiétude s'il abandonnait le ma- rait à meilleur compte, sans l'intermédlii!i
gaoin- à la garde de simples commis? D'au- de personne.
tre part, Wil fermait, quel chiffre de vente Ehitre temps, un grave événement s'était
U manquerait! produit.

Mais, hélas! il avait prom1% et dans le APte A suivre et à mener de front plu-
commerce, la parole est sacrée. sieurs'queetIons à la foie, Lerat maitrme et

Depuis Io", Il ne se passait pas de jour- seigneur omnipotent A son comptoir, avait,
nées san que l'un ou l'autre des sf*w, son sans IR consulter le moins du monde, fian-
éPOUBe LéSadie en tête, ne le hgmlftt de cé Virginie à un de oes vieux ami% très
questions au sujet de cette "partie" dont ]an plus qee quinquagénaire, male enrichi
chacun se faleait une fête, mervellleuft, dans la poterie. Il se dénomWaIt Na-mime
idéale, devant laisser un Inoubliable 9ouve- Poureau, ce.qul West rien, et S'engageait
nir. épouser sans dot, ce qui est quelque choue.

Fort ennuyé, Il avait adopté un ayotème Seulement, -bien entendu, U ne renonoait pu
Île silence énigmatique, mystérieux, répon- aux "espéranoWl.
daut avec un Malicieux somïre que elffl t Il ne trouva que la Jeune fille l'avait en



Voyage de Plaisir

hrer,~ et songeait à accorder sa~ main «. menacé de~s foudres de la justice, il finit

so ousin Iimii modeste empoy de *bu-~ par redouter unescnaeeatiteàa

Qun el vait osê en parler A son père, soupirs navrants, à s'exécuter, par le on

cêu-détait entré en fur'eur, à tel point de ýa femmne, qui a de l'argent sur elle.

qu,provisoirement, elle avaitjg bon de Dès de déêbut dle l'altercation, l'amoureux

ne Pa Iniseret 4e paraître faire contre Narcisse a eu la précaution de dire que ces

Muaise fortune bon coeur. dbours-là, netraient pas dans lIes conven-

A4 noter ce point important que le potier, tionepou l0~ es frais du vyage.

(quité de futur gendre, payait la mnoitié tL calmxe renaît peu à peu Un vyageupr

dsfrais de voyage, auquel il is'invitait. et compatissant affirme à. LUoead que ses

qecette considération avait levé toutes les enfants sont certainement dans un atr

Ilsttosde l'épicier. voiture, et qu'elle les retrouvera à lapr,

'Cetle soir q'aul se met en route, par? chaîne station. SelIemlent, le train est di-

uepli e blattante, après avoir oublié à la rect, quoique roulant avec la rapidité vertI-

I sole plus utles des Inobables >pa- glifeii5e dun eowvol de ma4Irchandises, et I

qUt;dont a ru d\vl 'marse, d'oùt n'aura pasarê a van pl~usieurs heurs
dif'uteý, lames cries d ners. es explicationsq sont coupées prdes hr

on aeu jstequelues ecodes our lements, féroces. C*'cst le jeuneTmlo

Wenguffer ansuneompartmn de deux- qui, place ýcontre une glace ouverte, vetd

lè .'neelasedéj enombé e colis, oùt, par recevoir une escarbille dan~s l'oeil. On l
UnevéTtale alcane, a -luartdesoe lui retire assez tadclenet.

Cupatghouues t flemms, ont 'un am lele y etenio doix miutes quel'n aZ

. Tou à co p, M e Lert qui a pe tràtr u oupir..e pus, une fr oyablen l mentatio

b0ldesu eleave vaien top e an- esouapee o nit caruii



tilde avarice, déjàmie à l'épreuvwe par l'r- dre à ch~arge. Tous ce liW1es seon

abîmé de on éouse, pousse l'ingratitude Pendant ce temps, Virghie, qui ne
et a ldrele usqu'à lui erce avec vé- doutait guArê du bohuintedqili

héene a aldoite brutalité et It ýxl- arriit, étant tm epar~ chace sur un~

t~~piibeet enea~I oompanouIt sdn sees deux frè-t8

iE guie del montgne oulng d7An cee

p~e e iu uet ne devait pas s'artr fl ny etps

kntntr eu; lhome I la casquette tient qui avait du flair etcnasai ot é

absolument àID of rr u e s a c eb x u o vi, i i e i e r s e x t v

deux anaoits q itobet sn r- ns dif rnedap rne uta4d s

POO.où es aditonsfuret pus ue cpieses

Breftoutest rmpu, irrévcabement S qu n'eu pasle do de Ispe Bamu

rompu vas humeur.2 >4

Seuemnt com lsaiMen a urtupsdicdn oalsu

pedels ilt, ncnineaqan è ndéaleen asaur morac u

me,~~~~~~~~> mascau efl.ct.Eapoo esmlilscnul otI u ovr

de cux-4, ue nuvele e Ape dscusion LorsWons'éait roms d conervr u

s'niLeenr lsdexcomrçnecr nubibl oueird cte xw'sons
NarcsseFoueau nted n plu le prn- Ittedue on e sétat pa trmpé



tJ louerais bin a ila.. ai el
est troppè ucei efe .

ge de iri... aubout decinq à si
nuits u croirz que c'est monsieur qui

Effaiele bêesavant quelesn t'e$r

f raient.

Lemnemoa eséiéie 1=
lemodephsiue

Le lngae poi nest ouvnt q'unve4

ni or éuse nmesne



La Revue Populaire

-Ils paraisn bien GenQtenre, Sot- MAAETEMOIN

Ilsu mariée?

ayat qe e sis ssrmte eu

dele hamac un peu bas, s'Ils l'ont aht
au comptoir de bargans.

Certaine fnanciers sont temporairmn

embrrsss.. u etms

BIEN E3UN /

EleAémit A ru6-ý7s

4u. J atoV ole i al eds



z; AÀ gentill alouette n'a ps A pein~e, dit Natura.nn, uine lgne grse
sa pareille por égayer les l'or1izo Indique l'app>roche du jour quie,

c hams. Même aui iieu des~ debout sur une motte de terre,~ les alouet-

la rencontre égrenant sa
chanson qui s'envole dans

les et femelles courent les
uns après les autres comme
de petits fous Ell pas

lrd'nvoir alors que la 'nIeie cove tsfn nede ercasn eJu
<oI eson blancleul trourvant à grand es paru:austtels'éèntds

ver du sliet ne setisn u'environL
un quaart d'heure antson coucher. Au-

ta ~nt, prsudvriaeenIldéci n

sprl agmn catee ln n
tel atu u 'ei el en '

suve e rne.tls alreqee



La evue Populaire

le mWe~ <Le chanit de l'aloet s liiaseféet.cpnat osc a)
'pu, rtetisant c sot tntt ds.4l ýot lecat del'alouette des cap s

-4 et deo roulades, tnô e ifeetas uiu-u euursinl
-des notes filées, asez variées; mais cer- L'atlouette établit son nid, auz milieu de

tane e fl otssotrépétée trp ehms à tere.Ely pondcinq àsi

Zol lamêm phaseavat dencomen-quequeoismêm un toisime, ent le
vrunutre Chqe âe a son chant unpeu plu tad.L m et laemel

patcuir néanminsl tous ces chants covn< leraieet
» paassn tre quie les varatons d'un

mm thème,~ ce son de tile te ron- Commntputonaoi l ,uut e é
Inds, or seblble le us alkautres, truirêe ignilsbts

Ilrenre~ les sillns charé 'psq'gt
Messidor, j'ai surpris l'alouette en Bon gîte.

Ell et ou minspirer un lée frso 'ie
Mais mû~ par uins~utinct pervrs saspté 'le

1- Quand a main, d'un étau brutal,

Et'arrach du chap natal?

Au grand air, pal lineoùl Dieu l'a<vatfinîre

L'nrv ni r trahison;

~erm le euil d'nepisn.3

Caedo u arax naé evrue



de



La Revue Populare

Dans la majorité des cas, l'énergie élec- droyés reprennent connaissance, Ils ne peu
trique produit des brùluires plus ou moins vent s'expliquer l'accident dont Ils ont ét
profondes. Quelquefois, la foudfre perfore victimes. Que le fluide subtil tue un bom
-lacair et les os, etleslionsqu'elle oc- me, le prive de connaissne anénis

casionne sont coprbe à4b celles des r sesfautsolebselàgrmnca
mes à~ feu. Elle peut aussi provoquer la ne doit pas nous étonner. Mais ce qu'il ya
paralysie partiel.e ou totale, la perte de la de pins extraordinaire, dans la foude
paroles ou de la vue, momientanée ou défini cest# sa' varlété d'action. Pourquoi ne te
tfve. Son acio st multiple sur l'organls- t-elle paiInvariablement ceux qu'elle frp

me huain.Quelquefois, les victimes à de- pe, et pour-quoi même, fort souvent, nele
mlapyis par les effluves fwlulIques blsetle ps du tout? L~a fur xr

ne doivent leur salut qu'aux soins em- aussi, pIarfois,-4rèsrreet d'ailers,-
pessqui leur sont prodigus Trè sou une influence bienfaite sur le mla

vet le op et les vêtements des fou- des qu'elle frappe. Elle aqeqeos
droyG5 déggn une odeur nauséabonde, fait merveèille sur des perones avuls

génralmen copare celle du souffre sourdes ou metsauqleselle a rn
enflammé. du la vu~e, l'ouïe et la parole. U aie

paralysé de touit le é gach dpuso
~ enfance, fut foudroyé dans a chmbe,

10 ig?1807 Il perditconiscep-

Unds fes e pu réunt tde an igtmnue;mas a ot equl:

plusbénis dela oudr surl'homel qe1 jorIn eruagrdelmne:
c'et d lu raer escheeuxou a brbe pu ojus 'uaed e mmrs.nî
dels rllr e ôm 'éierl crs n files d 'oi guhedsprt gmet:ýî



Les pries de la Foudre

virons ~ u~~aisu drq en dessous, la table brleS égalemen~t. Ce
IsleI,2 détruisait totalement. Juisqui'- mêe our, à deux r'eprises, le feu prend

etriedextaodiaire. M[ais, dès ce me- dans ne "'armoire vide". Le 15 ' le 16,
ment, ~ ~ ~ ~ 8 prcsmnletrodnies a- sans rehe, le mêmes~ faits seréètn

Ilifeste Das n ayn de enut mèrsau- encore. Des couteaux à lame d'acer ont
tordel mson. sinisré, la fodr lais- le manche. brl dans leur bot, qui s'en-

sedeui e jor dansa deux des 1Imme- flam~me spontané4ment. Devant~ Plus de
bleF3 ~ u vosis de rae trane de son vîn-c(Inq personnes, dan~s l'angle d'une

Dasg.D haut en bas, entre les murs, chambre à coucer,~ un parapluie, laiss
4OU les hagas su esl mmele fe par mégarde, prendu bruqumet

00ue tot eur d j1our. Sous des in son to<ur. Il n'en reta bout d'nqart
lhues:nonus un obe snlam d'heure, que l'amatu~re de fi cir Mi

bnsqumet Onês préipite~ pour~ l' voici bien le plus étange. Un vieu cha
tlIldrCobattu dès oor~igine, i le fe peauI gW dans un coin. L'un des pom'piers,

'cesecome I es veu. ansun endroit au cours d'une ronde, jette, sans plus s'l-
tbt iféenIl rend quelqueshes 6ter, cette " veillerie" pa l1a fenête.

43%ces deu "maisons de lafuresy balane. La chapeau atteitlieu
ý1ë1t a de comustion spontanée se -cti~e brùe, d'une flambe et l

&G uquàpésent produi1ts. Le 12, dans peau n'enU vaut guèr4e miux Hir enfin
Maié,le lendemain mê#me de l'orage, ver sept heures, lefeaprsdnlej-

t'e ontle hngas t emiesdulocie dn nteduxgo asd ume.O



unie étable furent atteints; le seul ch~eval façon qu'en somme~ on eni fut %ttê ou
qui chapa la mort fut celin qui était la peur.

au centre. Et Il y a enucore bien des cir- Or ce <cas, pour bizarre qu'i soit, ne l'es
cosane oùt le fluide sauta pardessus des pais encore autant que le suit arrivé s

btspour ole n frapper~ d'autres -un sez éemns in (uee-or.U
peuI pius loin. Pendant une tempête, en mé4nage~ dort profondément qund soudi

191,l fo#udre< pénétra dans une étable, un bruit effroyablIe le révelle ensuat
où e touvien eniro vigt aces et La- ceminée s'est écroulée remlssn

ell entuadix L prmèe la troisième, l'apartemient de gravats, le pignones
et aisid suite, furent tuées, tandis que disloqué et le toit tombe rtn a n

la ecodelaquarièeetc., nie furent hee où t<sontacrhédiesutnls

d'expique desphénmène de ce genre, projetées avec une. volence telle uelS
mat I seai Inabled'en nier< la posse s'incrustoent dans~ le- mur opoé as

Ilnetps rare de r~encontrer des cas éltuegaeetdselee oé é

d'iciértin omplète, maits plus remar-lictmn à tere aoumetIntce
qubes so nt tles circonstances' dans les- Ue chaise ar> d'fft d'aile nt

quelesle orp dun homme tué par la placeapè ~ du lit s nlveetta0
fode be n'vi as été atteinprepè u p aller Uepeielm ý

mais~ ~ qui ausml otc 'nateo- uebtedalmte otrtove

Jettome enpousiè eE 188tri ter.sndomg.U veufsluB

sodtss rfgirntsusu abe tun pnd l our, s voemet et



Drame de l'Amour

uu, le relevé des arbres atteints. Il est ar- les arbres les plus hauts. Et comme le
é à cette conclusion que c'est le peu- peuplier a une croissance rapide, il n'y a

ler qui est l'arbre le plus fréquemment rien d'étonnant à ce qu'il soit plus sou-
atteint. Dans une certaine zone, c'est le vent victime de la foudre.
chêne qui détient le record; mais dans les Enfin, un savant a dit: " La foudre est,
1Ures zones, ce n'est qu'en second ou en tout prendre une des causes de mort
troisième. Or, Il a été prouyé quo-d l oles res, et on aurait tort de s'exa-

0one où le ehene vient en premier, Il dé- gérer les accidents qu'elle occasionne; Il
Dasse en hauteur tous -les autres arbres, m beaucoup us cra-
tandis que dans-les autres zones, c'est le Mes par les tuyauxé
DeuPlier qui est le prenier. Il faut en con- bent dans les rues, p -
elure que Ia fondre frappe plus facilement droyées.

LES LARME

Ne vota plaignez pas-des alarme

Qui Vous font--tant pleurer amants

Tout ce.g qo aera6.de larmes

Plus tard se chane een duamant&;

Et quand alors on se rappelle
Le veilamour edont on pleurait,

Cest commre au fond d'une chapele

E idole, qu'il apparait,

Vêtu de lumières fleuries,

D'aube irisant dee glaciers,

Das iar4 i-e-irrrc

Son l'sI$e u iaVriz

81A
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Les blés sont beaux

les blés sont beaux! Les champs sont verts
le soir tombe sur la prairie,
L'oiseau répète ses concert@,

Je m'enivre de poésie.

Mon pied froisse les doux gazons
Tous parsemés de fleurs sauvages,
L'odeur des foins monte aux, maisons,.
Plus de bruit dans les pAturages.

L'eau murmurante des ruisseaar
Glisse sous les arbres antique@;
Apprenez-moi des chants nouveaux.

Qui valent ces riens poétiques!

Solitaire au bord du €hemin,
Mollement s'en vont mes pensées.
Pour attendre Ici le matin,
Je dormirais dans les rosées.

Les blés sont beaux, les champs sont verts.
Le soir tombe sur la prairie,
L'oiseau répète ses concerts,
Je m'enivre de poésie!

enjAamin Sulte.
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Une Journée Sur l"Eau
Par MISTIGRIS

rencontrai, l'autre jour, en tram- -Mes vacances! est-ce que je -puis prou-

Way, un homme du commerce bien dre des vacances? C'est bon pour vous au-

connu pour son Apreté au gain et son tres journalistes ...

ettdurance au travail. (Il m'a déjà con- -VOUS autres journalistes! Pour ne

qu'il lui arrive'assez souvent de se parler que de mon cas personnel, je puis,

1ýttre au lit à deux heures et d'en sortir en vous prenant vous-même comme JUge,

Je ne puis me fier aux autres, di- vous prouver que je travaille au moins

IM ' lii; Il faut, pour ma tranquillité, que trois fois -plus Que VOUS. Heureusement, je

>rOviSe moi-même le travail accompli et sais cent fois mieux que vous comment

e prépare le, travail à faire; et puis, m'y prendre. Tout est dans la manière.

'zeclItOUrren-ce est si forte et les profits Réussissant à maintenir mon physique et

Jei remarquai chez lui une mon moral en bonne condition, J'expédie

la 001tudO générale; sa conversation, d'or- plus de besognes-et des besognes autre-

dlrÀ84le assez vive, assez nourrie, trainait, ment plus variées et absorbantes que les

presque sans suite. vôtres-en une heure que vous en trois.

Suis très fatigué, me dit-il ; par Mals quand je dépose les Instruments et
bI>nhtux la bonne apparence des recoltes les soucis de toute beedgue, c'eBt pour

r4ý1011116 du ton aux affaires et mon né- tout de bon. Je change absolument d'at-

S'eu ressent- mosphère; je deviens un tout autre

ýJe ne SUIS pas, lui répondIB-je, de ceux homme, et selon la prescription am6ri-

adorent trouver les autres malades et caine: " 1 never talk shop out of shop -

médecins. Mais notre vieille Or, il n'en va pas de même ]pour vous

4e't'à ta'Obqfge à vous dire que vous n'a- 1,e négoce vous est une tunique de Nessus

(tu tout l'air bien. Au physique, ça dont vous ne poutez pas vous débarras-

comme du noir sur du blaze. Quant oer. Vous ôtes comme l'acteur qui conti-

quels que réconfortants que nue de vivre son personnage en dehors de

l'6W et la perspective des affaIres, la scène, ce qui est encore le plus sftr

n'étez D" beaucoup mieux. Mais vol- moyen de devenir maniaque et mauvais

lle de Vos vaeances, Vous allez artiste... Puis, de temps à autres, J'opère

j". *,ý,ju4 refaire. de plus fortes sorties de l'atmosphère pro-

- ne,
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Unei journée su l'Ea

tesonle eped lun vrai~ congé. Jécreu a droit, plus que tout autre,
-Mai comentvouIz-vus que ,1e 'n- aux siestes multipliées, au& déharnachie-

1011l ds afare pur e ons ours? ment rpt et complnet. " Ail work and no
-Iln'etpa-iueBton7de 'enélogne fu mae Jhn u11 dit -noelAé
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Une journée sur 1'Eaù

Ridèrent le repos et la distraction comme Il y a quelque temps, trois jours dont un

du temps perdu. Dans le numéro de -juin dimanche et un samedi après-midi. Ce

du " Busyman's Magazine " (une publica- n'est pas un siècle, ce n'est en réalité,

ti0l' faite' pour vous autres et dont, sans au point de vue des affaires, que trente-six

doute, vous ignorez jusqu'au nom), le Dr heures. Mais voyez comme je les ai em-

J- W. Barton, directeur médical de PLTni- ployées! J'ai laissé, le vendredi après-

'ý'6rsité de Toronto, constate le fait au midi, tout le souci professionnel sur le

cours d'une étude Intitulée " The health seuil du bureau. J'ai fait le geste de Phyp-

'ealue of a summer vacation ". Il con- notiseur débarrassant son sujet de l'ob-

8ellle le congé vrai, la sortie absolue de session. Le Moi nouveau a complètement

'.I'ýtnospUre ambiante. Il s'élève contre la éliminé l'autre Moi. Et je me suis mis,

de quelques-uns d'apporter avec avec une joie d'enfant, à faire, pour ce

eux, en vacances, le souci ou la suite de petit voyage, des préparatifs qui vous

ý1eurs affaires. "Ceux, dit-il, qui s'obstinent auraient porié à croire que je partais

se faire suivre à, la mer, à la montagne pour l'Europe. Fais bien ce que tu fais,

Ru village par des secrétaires ou des dit le précepte. " Age quod agis ", autre-

cf)mrais, s'y feront accompagner bientôt ment dit, en l'espèce, je m'absorbai en

Mr des -médecins," tout ce qui concernait mon voyage. La

pensée des affaires était aussi loin de moi
que i'homme'qui ne se trouve pas même

dans la lune. Quand je me suis mis au lit
'%us étions arrivés à l'endroit où je des- après un bain à bleuir un radical, il n'y

'ends de tramway, mais mon homme me avait pas assez de sommeil dans l'univers,
ellivit Ill ne voulut pas me dire que cette entier pour votre serviteur.

0 clInversation l'intéressait; Il plaça cette -Hélas! Je ne dors presque plus.
allUDle remarque: qu'une petite marche

-Cela se voit et cela devait être ainsL
ferait dubien, et me pria de contl-

Or. Je repris donc: Le sommeil, si on le chasse souvent, finit.

'ýý-Vous e faites le plaisir de lire ce que par se tenir de lui-même à distance, Le,

d ns le " Samedi " sur des ques- chien le plus fidèle en fait autant... Quand

je me levai à cinq heures, avec, à mon ac-
comme celle-ci, et de.m'en marquer,

q'ýelquefoIm, votre tif, huit heures à'un sommeil de Juste,

"'que 1 approbation ... théori- yai les deux qui restaient avant le
Je n en tire pas gloire, n'étant pas FemPIO

PlllvOlteur (le ce que je dis à mes lec- départ A-une foule de pettItei besognea

mR, ne faisant Q ne vulgariser 168 faits de rien du tout, chacune m'intéressant

"lem lecons deý l'expérience des autres, et plus que l'autre, depuis l'arrosage des

peu- de là mienne propre. Je veux, en fleurs jusqu'à un -petit Inventaire dans le

moment, m'autoriser de ma propre ex- hangar. Le temps était froid et humide.

D411ence et-du chagrin où met ma sincère «I Bon! me dis-je, je vais pouvoir mettre

r6tat où je vou -a Vof s, pour 1 vous. mon pardessus et ma grosse casquette. Et

c6el* Dételez, dételez au plus vite, nous ne serons pas tassés à bord." S'il

vous ne le faites pas dé vous-même, eut fait chaud et beau, J'aurais dit: " Bon!

ýl Y serez forcé. Je ne vous dis pas de ýe vais pouvoir laisser mon pardessus
dételer casquette légère.

Our longtemps, mais, disons, une ici et mettre ma

Par'fàemailie en été, une fois par mois Et Ca va être gai à bord avec, beau-

hivel'i Maïs un déteftge complet. Vous coup de monde," Ça, c'est de la phi-

comme moi, pas bruyant, pas épris losophie saine, simple et pas chère du

f0\119 .s et >. des grandes agitatlono. Bli tout. Elle aide &,prendre les circonstances

4me mol, prenez vos repos, vos toujours par leur bon côté, à trouver L
eraW sans cont r noir au moins un filet

'revénI 'à vos tout nuage gris où
te et à Yom phobies. Vous savez que de aumIère.' Il y a des gens qui g&tent

Da"Ié trois jours à La Trappe d'Oka, leurs plaisirs en en voyant toujours l'eu-
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~Une journé6e sur l'Eau

Ye2,enchrcat osiéetlptite ger avec profit et agrément; escale à Ste-
'bêe.A ep hursle trma nucm- Aunne où to>ut un essaim de vil4giaturis-

Portit vrs achie, pndat qu no tes vient au bateau comme à tune fête tou-
Donios 'ovraen àl'ir ras t m- jours indte encontres su~r eau; m~usi-

_ýara de cltuesmarîcère e de jr-~ que à bord, quelquefois par qulq'u qui
d'Is.Ayat u tmp à oià larive,~ n's pas maco; d'au~tres fois par quel-

J'allai,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~ 4 fièl àuentinciesrmn q'nuilest tellement que c'est ecr
'calepin~~~~~~~~~~~ drotJ'llieaiedepè unpisr'entendre cela. Volà certes un

le nOilmen élvé ux ictmesdesIro prgrame peu comupliqué.
ýu1is Cel me dgourit, out e me e- - e e disconviens.pas.

ble"aa cen'étit as u méier Pus, pe, outent qu'on ne peuit appelerplir
J 1'alai renre bod d mo baeaufa-quece uiest. peu compliqué. L'nfn

'er l«'mres" l lae,à 'aatqu saus àfodprc qui eplii e





une jommée tur l'Eau

puis longtemps, c'est le

monafftère des RR. PP.

Trappistes dont la re-
È

nommée est allée jpýe
qu'à eux et qu' 118 âD-

pellent déjà d'après leurs

lectures - "the ideal bec-

hive ", la ruche d'abeille

Idéale. L'Américain a le cul-

te du travail intensif etbien

ordonné. L'un d'eux me

fait part, à propos de la rou-

te d'Oka proprement dite et

de celle de La Trappe-due

au travail Intelligent des

pères--de constatations qui

me serviront à un article

L'Institut Agricole d'Oka dans la "Revue" de sep-

tembre. En un rien de temps

teint aujourd'hui quinze, vingt, vingt-cinq nous avons parcouru les quatre milles, non

Pieds de hauteur. pas que nos chevaux soient précisément

-11 faudra que j'aille voir cela. des cou rsi ers----d'ailleurs, je n'al pas , li

-Ah! ah! vous voilà intéressé par manie de la vitesse,-mais tout nous Inté-

1q11elque chose qui n'est pas de votre com- resse en route: les fermes des prêtres oui-

Mierce? J'en suis enchanté. C'est une dé- plciens, la belle montagne avec ses chapel-

tuonstration de ma thèse; et puis,,c'est une les en tryptiquequasi aérien et, surtout, le

Preuve que le commerçant n'a pas absolu- pittoresque et confortable édifice de l'ins-

Ment tué le citoyen, le patriote chez vous, titut Agricole et les cultures variées qui

ce (lui arrive trop souvent parmi les hom- l'entourent comme un sertIssement très

luffl d'affaires. C'est déjà un grand délas- heureusement conçu et exécuté. Et un peu

geraent moral et physique que de se d& plus loin, à la descente d'une côte à. la

tourner de ses Intérêts personnels pour Québecoise et aux contours artistement

8111téresser à ce qui con-

terlle une communauté ou

toute la communa U t é,

'eest-à-dire la race entière.
bébarqué, Oka m'fiLtéres-

110 PRr les beaux arbres

dOnt Il vient d'être ques-

tInn, par ses maisons bien î

Iniges et bien sises, parses

YU149laturiBtes à l'air re-
I'Ofl=t et reposé. MaisJe

]31e hàte de motiter dans
C>Mllibus Larin à destina-

A de La Trappe, Plu-

81eun Américains y pren-

nellt Place avec nous.

au des points les plus

"eaDOrtante de leur itiné-

-"tire, Cet été, comme de- Le Monastère d'Oka



La Revue Populaire

têtablis, le monastère nous apparaît dans terre qui tient une bien grande place, de-un site merveilleux, comme au fond d'un puis huit semaines, dans" mon esprit etentonnoir partagé en deux pàr une minus- dans mon coeur. Un Jardin, un petit jar-cule rivière et garni, de tous côtés, de va- din, un tout petit comme celui de Karrriétés de cultures ou de végétations libres chanté par Lamartine:
qu'on dirait réunies, puis distribuées à
souhait. Le monastère a le grand genre, Un jardin qu'en cent pas l'homme peutle genre classique, le cachet Cîteaux [parcourir...diradt un Huysman. Il semble que l'atmos-
j)hère y est spéciale, que vous venez d'en- Mals ce jardin est l'oeuvre de mon fils,-trer dans un monde à part. Tout est paix étudiant à l'Institut Agricole, un jardinet tranquillité, et pourtant, tout y est vie qu'il a fait laortir du néant et mis en oeu--et mouvement. Vous sentez partout une vre daprès les théories et des pratiques1)elle 0 donnance, le jeu d'une discipline qu'on enseigne là, théories et pratiquesbien conçue, bien comprise, bien suivie. qui ont, en quelques années, produit 400On a comme l'intuition de, la présence, acres de cultures dont le spectacle retient,quelque part, d'une âme dirigeante qui n'a étonne et, finalement, enthousiasme Jus-pas besoin d'être partout pour que, par- qu'aux moins experts en l'art: Si les affal-tout, s'accomplisse le programme vaste et res n'avaient entouré votre coeur d'uneprécis du Jour. Et tout de suite vous pen- croûte, je vous citerais des vers, ceux dej3ez à un Von Moltke dirigeant, de son Victor Hugo, par exemple, les seulsý que je4cablnet de Berlin, les opérations de dix demanderai à mon fils de retenir:corps d'armée à cent lieues plus loin. Ici.

c'est moin.s compliqué, naturellement, c'est J'eus dans ma blonde enfance, héla8l tropune oeuvre ,de paix et de production, et [éphémère,non le tumulte, et la destruction, mais la
comparaison s'impose à votre esprit et, Trois maîtres: Un jardin, un vieux prêtre,nia foi! on la, trouve juste.' 

[et ma mère...-Je la tiens pour excellente.
-Au monastère, nous prenons un repas Mais, je ne vous réciterai p as de vers,;

qui platt à mon estomac semi-végétarien. Je ne vous dirait pas môme la joie et laEt jusqu'au lýindIoI1 en sera -ainsi sous ce pointe d'émotion en voyant ce petit lopin
rapport. Aussi voudrais'je vous voir. vous déjà fil luxuriant de verdure saine, de ré-ýSrnIvore enragé, faire Ici votre apprentis- sultats en promesse ou réalisés. je ne
sage de -,végétarien ou sem 1-végéta rien, vous dirai pas môme la sensation qu'on
coustatertoute l'inanité du Préjugé qui ne éprouve quand, pour la première fois, on
'peut admettre que dans leà viandes le prin- mange des légumes de " notre jardin ".
cipe nutritif à les saveurs émoustillantes. Car J'en ai mangé--de la laitue et des Gý,1_ý9 monastère est très visité." Il y a radio, t si vous voulez que notre vieille
là, à la disposition des hommes du dehors, amitié se change, sur le champ, en haine
d'e=ellent« chambres. A ce moment, on corse, Insinuez seulement que cette laitue,y yoyait, entre autres, des étudiants qui que ces radis n'étaient pas les meilleurs
se remettaient des labeurs d'un examen que la terrè-ait jamais preduits ...
paoo,-d'autres qui en préparaient. Dozgnt Mais Je vous làche, nous sommes en re-
y revenir pour deux ou trois semaines,'je tard. Nut-être vous reparlerai-je de tout 1,n'ai pis parcouru le monastère et ses at- cela à mon retour de la Trappe. Ou mieuxtommees et appartenances. Et d'ailleurs, Il encore venez m'y voir.
]ne tardalt d'aller voir un petit carré de -C'ýst une Idée.

-NOM--
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La Revue Populaire

En-fin, les envois reçus après une cer-
taine date tombent dans une autre série,
mais rien n'est perdu pour tout cela.

ffle-Blanche Lafrance, Maisonneuve.
Trois grands amis."
Les trois personnes gagnant les prix n'é-

tant ffl de Montréal, elles les recevront Paniers de B'b"se epar la poste.
Certai-nes personnes nous demandent de 118 sont comme dam des paniers,faire jý auer tout de suite leurs envois. Ils y sang tous sans autres causes
Nous 3es prions de se rappeler certains Que leurs parfums de fleurs écloses ... ...

pojnts. ---Ohl les beaux .bouquets printanieridrI

AU trop heureux l'enfant qui ja8e
S'il connai.98ait tout Bon bonheur!
Car sa gaîté lui fait honneur
Et t'amour berce Bon extase.

Captifs et comme emprisonnég,
Prêtes et preâque du même âge,
Ah l certes, ils font un bon ménage,
Un ménage- de nouveaue-né8.

L'un, mis en train par une mouche
Qu'en vain Ba main cherche à saisir,
Exalte et cri avec ploi,?ir,
Avec des rires plein la bouche.

et voyant tant de bonne humeur
Déborder d'aussi frais calice,
Un autre prene avec délice
Un ton qui tient de la clameur.

Un Plus petit, dans l'impuissance
'Devant une si bonne part,
Pleure pour se faire un rempart
contre une telle efferýVe8cewe.

Et cette image me conduit
À; voir, sous le ciel qui les, mène
L'image de la vie humaine:

D'abord, il y a le tour de rôle, puie no- De# pleurs, dee chant8, un peu de bruit.
tre revue ne paratt que tous les mois. Abel LitTý&ttU£,
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1,es enfants

Là ta gne À
(Pour la Revue Populaire)

Par L.-P. Dupré

GREABLE après-midi avec les en- clinations, un monde en miniature. Tou-

fants dans la montagne. Neuf peti- tes cei3 petites énergies si diffêrentess ppour-
tes filles; la plus âgée, dix ans. ront être un Jour comprises, dirigées vers <

-Qtwj'l).Iaii3ir de répondre à leur, pourquoi, le bien, quand l'éducation sera 0devenue
d.',cîbg'eiýýer l'essor de leurs pensées, de oui- une science et un apostolat.
vre-le 111-de leurs idées, de satisfaire leurs '«Oh! quelle belle fleur! Ait Jeanne,
mille curiosités. Quelle Joie d'assister aux quel est son nom? - Germaine, à qui J'ai
débats de ces petites personnalités nais- appris, dans des coursesi la montagne, le

solide, hanches dé- nom des fleurs sauvages, me devance et
Veloppées, 'Incdfétà durs, figure rougeaude, les dénomme toutes à ses petites amies:
3ýëux aigus, ave e. un air et des gestes vi- pâQuerettes, boutons d'or, trèfles, DÎB$ejl-
rilB, commande à tout le troupeau. Là, une lits, tout défile à la vue et au toucher des
autre fillette, pâle, Jambes déliées, minces, enfants.
obéit paresseuoement. delle-ci, face éma- Pourquoi l'éducation de l'enfance ne 99
clée, bavarde, Inventive, fait un bruit. ýfaIt-ýlle pas toujours ainsi? Faire volJý
9,enfer 'de ses exclamations. Cel1e-lAýgras- l'objet, le faire palper, examiner, le faire
jîëý pàte. molle, Jouee Mêmes, machinale- saisir sur le vif par l'élève lui-mime: voile
Ment coùffle ý sur l'herbe, écoute, regàrd'e là comment les connaissancQs s'enfoncenet sourit. Ünecinquième, le front bas,. le dans l'esprit et les sens à perpétuelle de1ý
nez: écrasé, contrirle tous les amugements. meure.- Qu'obtiennent le silence monqtonOi.ýi.
'Une deeière, brune, regarde fixes, belIi-ý la discipline ab solue, la pagsiveté Iiidolen-rî
queuse, frappe ses compagnes pour le -te? Une foule de notions, effleurant l'In-
91mple plaisir de frapper; toutes lui rePro- tellIgence, nourriegant« momentanément là"
chant ses petites méchancetés, mais incon- mémoire, mais ne pénétrant'Jamalo l'e$-ý
Scie en et comme sous la poussée d'une prit. Que produit semblable éducation
torte Inconnue; elle ýecommence ses dure-., les Ooupées, des machines. .
ý4s.' chacun -la rebute.

'Une société en germe avec ses caractères
opposés qui se poussent, Be heurtent selon Tout à coup éclate, au milieu e Méo
leurs Intérétz, leurs aptitudes et leurs In- réflexions, un tonnerre de hourras. ct00



A la Montagne

on toupea indicipin qui ariven intant le t pe dspart en
seles r Ga;re. On rev c fleurs sauv 

capture, reste mnuette'dans l'enivrement de gecrisdpomsvts.Jlte
son triomphe; Julette sggè d'nfermer'ai fa " tre,

le prisonnier dans une boîte à lait ; G - me un ého, rpèten:
trude veut aller chercher la cage de son bie est mise les paniers vident
Papa, plusieurs aut-es insistent pour le d- e nappe blanche étendue s la pelous
poser dans un panier à provisions, une esse, gourmandise, ripaille; l pain,
autre veut l'attacher par la patte et le beur les rais, lean les ixle
garder .aptif; Marie, plus sensible, de- oanges, tout s
Mande qu'on rende la liberté à la pauvre et

bête. Toutes protestent contre cette der s cheveurea
nère idée. La majorité l'emporte et l'oi-

Selet va être mis dans le panier à provi- es
Sions La mère, tout autour, at des ales,on me
crie désespérément. Je juge mon Interven- ptrne
tion nécessaire. "Voyez, dis-je, cette pau- a
vre mère, comme elle pleure sur a capti-o t

véde son petit, Il est encore trop jeunea le en
Pour êtreenlevé à la douceur de son nid, à nu

aR tendresse de sa umère, donnez-lui sa 11-
berté; où il mourra. Faites-lui une· der- L lsnbeabto 'n xsec
bère caresse et rendez-le, je vous en prie, hmien eatel a éfre 'n

sa maman désolée." La majorité change fnd 'ntur asssjud u
-opinion. Chacune presse les petits duvets faraielantepflacnisne

tUl sa joue et iloiselet est rendu à la mè- paiu essliL ohu in

Îe~~~oe apiéOeonasat.m neent cha brceauex.uraua

gZd:eie,'epåmsyre.Jlet

s'xlm:" 'Jf4!"e e ntecm

meu9corp7nt ,'i am"L
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FABAIGANT Riches et pauvres: mauvaise classlflea-

EXPERT DE Lion,. Mpendants ot indépendant% voilà la
PERRUQUES vérItable.-Emile Augier.
ET TDUPETS
PDUR DAMES Ilt

ET Il n'est pas toujours nécessaire d'espérer
MESSIEURS pour -entreprendre, ni de réussir pour persé-

vérer.
Maison

fondée en àt

lm Les conseils utiles sont rarement agréa-
bles, et à qui les donne, on tend plutôt 12,

Chemx*blnb dam to" 1« nuanm griffe que la main.
dedr«& Coiffum pour sale et soirem

Assortiment oomplet de Tromm en Che-
wun4 Kadureém6Aeom"r«de gfflffu- La bonne apparence peut capturer un honi--
Y% POWDU et ommune en Tous me, mais c'est la bonne cuisine qui le re-am pwr chew«M

rmporwt" diWoeU de PaS44 LoMra,.N ew- York tient.

No. 8, RUE NOTRE-DAME OUEST Les accroche-eoeur chez les mâles et les
Coin Boulevard &-Laurent, Montréal. nez retroussés chez les femelles sont choses

généralement dangereuses.

Noo DIENTS sontW. LEGAULT (Incommé)

ie, st-Denm, Mônu-ML

HORLOGER,
BIJOUTIER
ýET=-- Préparez-vous

OPTICIEN
Tient un stock des dès

plus variés et des plus maintenant
modernes.

Toutes réparations
celle des montres est
une spécialité de l'éta- A ne pas manquer le premier

numéro du SAMEDI où com-

complet up-to-date et d'après les

Le Département 
dý0pt;que 

est 
mencera 

le prochain

P

procédes et formules 6sés sur l'ex-
om Grand Concours.

_e 
Pour cela suivez régulièrement

s 
' _

al.

m 
""':Jcs'j

"ni journal.626, Pare Lafontaîuine, - Montre«I.


